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TRAVAIL DE DESTRUCTION
Nous lisons dans les journaux anglais de tout le pays: Les Cana-

diens francais sont une race de bâtards. ‘Les Canadiens français
sont des lâches qui ne veulent pas se battre muis qui veulent dominer
le Canada.” ‘‘Sir Wilfrid Laurier est dominé par Bourassa et Bou-
rassa est le Jésuite des Jésuites.“ ‘1H faut écraser la province de
Québec.” ‘‘Tous ceux qui sont en faveur de Laurier sont des laches,
des traîtres, des amis des Huns, des gens sans patriotisme.” ‘Les

catholiques de Québec veulent tyranniser les protestants de tout le
pays.” ‘Avec Laurier au pouvoir, le Canada est foreé de sortir de la
guerre et le bilinguisme va être imposé à toutes les provinces du
pays.” Et, eufin:

‘Depuis le moment même où les soldats blessés ont commencé à
revenir des champs de bataille où ils ont défendu le Canada francais,

en même temps que le Canada anglais, ils ont été sujets à des outra-
ges de la part de voyous de Québec.

“Des blessés en uniforme ont été maintes fois bouseulés dans les
rues de Montréal et de Québec.

‘Des convois chargés de convalescents et de héros amputés ont
été l'objet d’injures verbales et même attaqués à coups de pierre.

“Dans l’intérêt de l'harmonie nationale en temps de guerre, le
‘Daily News‘ et d'autres journaux ontariens ont supprimé maints
rapports de tels scandales.

“Sous la direction criminellement mauvaise de Laurier ot de

Bourassa, le Canada francais a complètement perdu la tête.
* + *

 

Voilà quelques-unes des innombrables insultes que la presse an-
glaise et les orateurs unionistes prodigueut aux Canadiens francais.
aux catholiques du' Canada et particulièrement de la province de Qué-
bec, depuis le commencement de la campagne électorale.

Comme on peut facilement s’en rendre compte. par les quelques
lignes que nous venons de citer et qui ont été publiées dans un nom-
bre incaleulable de journaux quotidiens et hebdomadaires, dans la
province d’Ontario et les autres provinces, le parti unioniste ne veut
qu’une chose, raviver au détrimentde lu race française, en faveur du
parti unioniste, toutes les vieilles haines ensevelies sous les cendres,
renouveler tous les anciens préjugés de race et de religion, déchaîner
la guerre civile si possible.

Cette tactique pourra peut-être attirer au parti qui s'en sert,
quelques votes de plus, dans les centres ignorants et fanatiques, mais
elle produira certainementune conséquence des plus désastreuses pour
la prospérité de notre province d'Ontario: la guerre économique.

H n’y a pas longtemps, un grand pèlerinage ontarien s’organi-
sait pour aller visiter la province de Québec et lui porter des paroles
de paix et dde bonne entente, afin de rétablir des relations commercia-
les et industrielles qui avaient été rompues par la campagne antifran-
çaise organisée contre les écoles bilingues de l'Ontario.

Des orateurs de marque, des journalistes de renom, des financiers
de grande réputation et des industriels et commercants d'une grande
influence avaient décidé de prendre part à ce pèlerinage pour promou-
voir la boime ententeet dire à la province de Québec qu’on ne lui
voulait pas de mal, que les plus grands désirs de l'Ontario commer-
cial et financier était de rendre justice à tout le monde et de rester
ami avec les Canadiens français.

: * * +

_… Les derniers échos des grands discours pronoticés en cette eireons-
taiiée mémorable vibrent encore à nos oreilles, que le ton est entière-
ment changé. Ce ne sont plus que des cris de rage et de haine, des
mensonges, des calomnies, des insultes, des outrages, des menaces et
des coups que l’on entend dans la provinee d'Ontario à l'adresse du
Québec.

Croit-on que les Canadiens francais sont assez ‘‘abatardis
comme ils disent, pour ne pas ressentir ces injures? Croit-on que la
province de Québec est assez avilie pour ne pas regimber sous l’ou-
trage et ne pas demander raison aux insulteurs?

Ne s'aperçoit-on pas que l’on met en danger. par vette tactique.
tout l’avenir commercial et financier de la province d'Ontario? S'il
y a une province qui doit craindre l'isolement, ce n'est pas la province
de Québec, qui peut facilement se suffire à elle-nême, mais bien l'On-
tario qui a besoin de ses voisines pour toutes sortes de choses.

Est-ce par ces insultes de tous genres que l’on va attirer le com-
merce canadien français? Est-ce pur ces outrages sans motifs que l'on
va attirer en Ontario les commandes et l’argent des Canadiens fran-
cais, les meilleurs clients, si l’on en croit les orateurs de la bonne
entente f

Est-ce que cette tactique déloyale et absurde n'est pas un appel
direct à la guerre économique? Les Canadiens français ne compren-
dront-ils pas que s'ils sont. aux yeux des Ontariens, des gens aussi
indignes, aussi méchants. aussi traîtres, ils ne seront pas dignes de
faire des affaires avec eux?

Ne seront-ils pas tentés de suivre l'exemple de la Chambre de
Commerce d'Ottawa, à l'égard de la ville de Kitchener, ci-devant
Berlin, Ont.?

À cause du refus des citoyens de cette ville d'entendre sir Robert
Borden, la Chambre d’Ottawa a voté de boycotter ta ville de Kitche-
ner, de ne plus rien acheter de ses industries et de ne plus rien lui
vendre.

“>
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Est-ce que insulte que Kitchener a faite à M. Borden est plus
grave, plus délibérée, plus méchante que celles que l'on prodigue à la
province de Québec, depuis quelques semaines?

Est-ce que la faute de Kitchener peut se comparer à l'explosion
de haine et aux cris de vengeance que l'on entend de toutes parts dans
Ja province d’Ontario?

Est-ce que la population de la province de Québee n'est pas plus
directement atteinte par les outrages de l'Ontario que la Chambre de
Commerce d’Ottawa, par l'insulte faite a Borden?

Est-ce que les outrages de 1'Ontario contre les Canadiens francais
ne sont pas cent fois moins mérités que Uinsulte faite & Borden par
les gens de Kitchener?

Et, pourtant, la Chambre de Commerce d'Ottawa n'a pas hésité
à décréter immédiatement le boycottage vontre Kitchener.

N'est-il pas à craindre que les Canadiens francais en agissent de
même pour l’Ontario tout entier? N'est-il pas à craindre que cet eXem-
ple placé devant leurs yeux ne les incite à employer le même moyen
Pour forcer l'Ontario à se taire et à réparer?

Car, enfin, la province de Québec, peut facilement trouver dans
son sein tout ce dont elle a besoin; instruments aratoires, vêtements,
chaussures, voitures, automobiles, nourriture de toute espèce. Tous
ces articles sont produits dans la province de Québec et si tes Cana-
diensfrançais envoient des commandes «lans l'Ontario, ce n'est pas
parce qu'ils ne peuvent obtenir ce qu'ils veulent chez eux.

La province d'Ontario joue un jeu dangereux pour sa prospérité
future, aussi bien que pour la tranquillité du Canada.

+ & ©

Nous comprenons que ce ne sont pas les industrials, les commer.
cants et les hommes d ‘affaires qui dirigent cette campagne de haine
et de calomnies, elle est conduite par les politiciens aux abois, qui ne
visent qu'une chose, le retour au pouvoir. Mais enfin ceux-là laissent
faire et laisseront faire, si, surtout, ils pensent pouvoir récolter de
riches commandes et du côté de Québec et du côté du gouvernement
qui arrivera au pouvoir.

Mais, ce ne seront pas les politiciens qui vont payer pour ces ou-
trages et ces insultes, ce sont les hommes d'affaires qui ont des rela-
tions commereiales avec les Canadiens français. C'est sur eux que
toutle poids de cette campagne infâme va retomber.

D protein SIR WILFRID PARLELe professeur MeNaughton de
MeGill, avec toute la maladresse |
d'un imbécile a insulté la race|
française et l’appelant une race de
‘*coquerelles’’,
M. MeNaugton exécutalt les or-

dres recus des chefs du parti unio- |
niste, mais il s'est attiré la répon-

Le chef du parti libéral est l'objet
soir à Winnipeg. I! parle ce

et vendredi à Vancouver.
se suivante de Lady Angers, épou-

bec, qui avait accepté la présiden-
ce du comité unioniste de dames.
‘En présence des vulgaires et

grossières insultes que le profes
seur MeNaughton de l'Université
MeGill vient de jeter à la face de
toute ma race, injures contre les-
quelles aucune Dame daus l'assis-
tance de la salle Stanley n'a pro-
testé, Je vous prie d'accepter ma
démission comme présidente du
comité des dames canadiennes, Ma
famille et tous les miens ayant tou-
Jours été d'une grande loyauté en-
vers l’Angleterre, je n'ai pas hési-
té d'accepter vette présidence et
d’affirmer de nouveau mon patrio-
tisme. Je n'avais pas prévu que je
mettais mon nom à la cible et que
je m'exposais à recevoir en toute
première ligne, de telles insultes
en retour de la loyauté de mon at-
titucde.

Signé Lady ANGERS

Paroles justes
Le Braun's leonoelast™ écrit

ces beHes paroles sur le pape et la
paix: ’

‘Le Pape Benoit XV sera cone
at courne un prince de ta paix
Quelle que soit l'issue finale, au-
cun pouvoir ne peut lui voler ce
titre glorieux. Les alliés ont évité
d'accepter son plaidoyer chrétien
en faveur de la population de tou-
tes les nations belligérantes sai-
ghées par la guerre, mais ils n'ont
pas fermé la porte à toute espé-
rance, En fait, je pense que la ré-

se d’un ancien gouverneur de Qué-;

 

Winnipeg, 11. - Environ 6,000

personnes saluèrent M. Laurier à
son arrivée à Winnipeg hier. Les
habitants de Winnipeg firent ue
réception très enthousiaste au
vieux chef, C'est de bon ausure au

commencement de son tour rapide
de l'ouest. Ce soir il parlera à
Régina, demain soir a Calgary ot
vendredi soir à Vancouver.
A Winnipeg, M. Laurier fut

écouté tres attentivement et ne
fut interrompu qu'une seule fois,

évidemment par des soldats reve-
nus du front ; c'est. quand il décla-
ra que la guerre pouvait être ga-
enée sans la conseription, Son dis-

cours, du commencement a la tin,
fut couvert d’applaudissements et
d'acclamations.
Son discours fut d'un genre plu

tot sérieux, avec lei et la quelque
saillie d'esprit et un brin de sar-
cusme dirigé à ses adversaires.
aiteignit sa note la plus éloquente
dans sa péroraison, s'élevant ave
indignation contre le vouverne-
ment d'union, qu'il compara dun
vcouvre-lit de toutes sortes de con
leurs, Ce fut un délire d'enthou-

siasme, quand il déclara à son au-
ditoire que le parti Hibéral reun-
porterait une Victoire certaine aux

prochaines élections,
Sur l'estrade, on remarquait 1

H, Dewart, CR, le sénateur Cas-

WINNIPEG, HIER SOIR

 

d’une grande démonstration, hier
soir à Régina, demain à Calgary.

 

lQuébee, l'hou, A 6. MeKav et
"hon, €. W. Cross de l'Alberta,
l'hon. W. R. Motherwell, de lu
Naskatehewan,

L'assemblée eut lieu dans la sal-
le d'assemblée du Bureau indus-
triel, et, longtemps avant l'heure

j'le la réunion, lex 6,000 places
rétalent remplies. Quoique le ther-
vinomètre marquât 20 degrés en-
dessous de zévo, plusieurs milliers
de personnes se pressaient dans la
rue principale pour voir & grand
chef.

L'hon. MeKay. qui fut le pre-
mier orateur, marqua au fer rou-

la trahison de certains chefs
libéraux, ‘tels que M. Calder, qui.
il y a quelques mois, promettaient
d'appuver M. Laurier comme leur
chef, et qui sont entrés ensuite
dans le cabinet d'union. L'orateur
dénonce ensuite la conseription
comme unenesure inutile et nuisi-
ble aux intérêts du pays. Avec
260.000 hommes, l'Australie entre-
dent + divisions au front: et on
vient nous dire qu'avec 450,000
homes le Canada ne peut entre-
tenir au front 5 divisions, qu'il

faut pour cela établir une loi de
conseription,  L'orateur déclare
que c'est di une prétention qui n'a
aucun fondement. termine on
présentant à l'auditoire M. Lau-
rier comme le plus grand homme

re

 
eran, hon, Walter Mitehell de tsuite à la septième page)

 
 

ON A RECOMMENCE LE ponse du président Wilsen ouvre
cette porte un peu plus large. Les
suggestions du Pape Benoît XV:
ne pouvaient être ignorées, Elles
peuvent, être soumises à quelques
modifications, mais aucun des bel
ligérants n'a la permission de les
traiter avec légèreté. Il y a 300.-
000,000 de catholiques dans le:
monde. Loyaux à tous les dra-
peaux sous lesquels ils vivent, les
catholiques combattent. des deux
côtés sur tous les champs de ba-
taille. Leur dévouement et leur sa-
crifice donne au Pape parfaitement |
ie droit de soumettre un plaidoyer:
pour la paix. Il a parlé non seu-
lement pour ses propres enfants,
mais pour toute l'humdnité et
pour le Chirst. M a donné une
forme et une voix à l'âme de la,
civilisation et donné l'éveil à la
conseience chrétienne universelle.
Son acte est digne de la situation
élevée qu'il nceupe. T a placé la
civilisation. le christianisme et la :
race humaine elle-même en face
d'obligations éternelles.”  
Ils arrivent

Nous lisons dans le Devoir”

“Trois visiteurs de France, at,
tendus depuis quelque temps, MM.
Charles Flory, Duthoit et Joseph
Dobelle, sont arrivés hier soir, à
Montréal et ont été reçus à la gare,
par M. le Dr G.-H. Baril, prési-
dent-général de ACTE.

Ces messieurs nous arrivent
avec l'intention de renouer certai-

nes relations entre les Canadiens

1

 

“nant

français et leurs compatriotes L
deus l'intérêt des sociétés qu'ils! ;( es pertes

représentent. M. Charles Flory.| Halifax, 11. — Les rapports

DE RECONS
LE TRAVAIL
TRUCTION A HALIFAX

 

Le nombre des victimes de la terr ible explosion qui s’est produite
sur le Mont Blanc, est de 2,200. — 25,000 personnes sont sans
abri.

 

Halifax, 11 La tache de tenes
“er aux 25,000 personnes qui ont
perdu leurs demeures lors de Tex
plosion du Mont Blanc, jeudi der-
net, est commencée, hier, Des par-
tis de construction ont été organt-

sts par le comité dirigé par le co-
lonel Robert Low, d'Ottawa, et on !
réunit tous les matériaux et appro-
visionnements possibles,

Les matériaux qui ont été pro-
mis à la ville par les particuliers, !
ommencent à arriver. Les antori-
tes militaires ont renvoyé 250 hom
rues de Toronto. à cause de man-;
que de logements. Il est mainte.

devenu urgent que les se-
cours soient bien organisés, c'est
pourquoi il est devenu nécessaire
de demander qu'il ne vienne plus
le nouveaux médecins où d'autres
gardes-malades à Halifax.

L'hon, Geir Murray. premier
premier ministre de la Nouvelle-
Ecosse, à reçu un message de sir
William MeKenzie lui disant que
la Tedden-Pearson-Starrot Corps.
des entrepreneurs en construction
de New-York, sont prêts à envoyer
in milliers d'ouvriers de tonte-
sortes pour déblayer la ville dé.
vastée et reconstruire les édifices
NÉCESSAITES.

vis, Jo Helford et le Picton,

Un fragment du flane du Mont
Blane repose sur le rivage près du
qual de Richmond. L'imo est
cehoud du côté de Darmouth: le
Caraca, qui était a jetée de Rieh-
moi! et qui a traversé le détroit
apres explosion, est dans le Bed-
ford Basin. Son wat (avant est
parti, Le Collone, gui était aussi
jun quai de Richmond est une rui-

ue, Les cheminées du Middleton
sont parties et le dessus du na-
vire est grandement endommagé.
Le Pictoi a été coulé après avoir
subi trois feux dans sa cargaison
de pont. Le Raguse était un stea-
mer neuf. H était attaché au auai
de l'Acadia Sugar Refinery. Hl ne
reste presque plus rien de lui. Le
Stella Maris, le remorqueur. fut
complètement détruit et on trou-
ve de ses débris un peu partout.
Le Helford est mouté sur tir des
quais et grandement endommagé.

La vague

Halifax. 11. — Un des incidents
ics plus malheureux du désastre
fut une vague de 1S à 20 pieds
soulevée par l'explosion du Mont
Blane, qui vint se jeter sur les
auais. On caleule que cette vague
a recueilli à ee seule T1$ vies

eo

Les curieux membre du comité central de la !d’hier soir sur I'étendue de la ca-
Jeunesse Francaise, désire des tastrophe sontles suivants: morts

liens plus intimes avec les mem- Connus, 1,280; identifiés, 940; man-

M. Duthoit. professeur «le droit à abri, 25,000.
l’Institut de Lille, veut entrepren- Vaisseaux endommagés
dre une union d'esprit et de coeur, Halifax, 11. — Neuf vaisseanx
entre les universités francaises, et)nt été où détruits où endomma-
celles du Canada. a a + ;

Dobelle les pdade jrés par L'explosiondu Mont Blane- ¥ « © h

poursuite de leur mission.
Ces nouveaux ‘‘ missionnaires’

de la pensée francaise feront con-
naître leurs intentions en tempsj77 7
opportun. après s'être renseignés | Montréal, par le président
à bonne source.” PAC-ATC. La première voix fran-
Nous sommes heureux de voir [eaise qu'ils auront entendue aura

que les distingués visiteurs fran- parfaitement exprimé les senti-
cais ont été reçus à leur arrivée à ments de tous.

 

.(’araca, le Collone, le Middleton,

te Castle, le Raguse, le Stella Ma-

 

 

Les journaux qui ont servi de porte-voix à ces eris de rage et de

haine ne seront-ils pas les premiers à ressentir les effets de cette

guerre économique, et n'est-il pas à craindre que les Canadiens fran.
vais n'encouragent plus ces feuilles qui les insultent à jet continu:
pourrait-on vraiment les en blamer?

It est temps que cela cesse, car la prospérité de l'Ontario est se.
rieusement menacée pour une bonue part. Ce n'est pas après les élee-
tions qu'il sera temps de commencer la réparation, les Canadiens fran-
‘ais auront raison alors, de douter de la sincérité des motifs. C'est
immédiatementque cela doit se faire. Les grandes maisons ontarien-
nes qui retirent un fort revenu de la province de Québec devraient
dégager lenr responsabilité de toute cette campagne odiense, si clles
ne veulent ressentir les effets désastreux de cet appel à la guerre éco-

nomique.
J.-Albert FOISY.
e
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bres de la jeunesse canadienne, et quant, 1,200, blessés, 6,000, sans i

Ce sont: Le Mont. Blane, l'Imo, Le

de

Halifax, 11. — La foule des eu-
ricux qui « envahie la ville pour
venir voir l'étendue du désastre a
forcé les autorités à défendre l'en-
Arée de toute personne qui ne peut
travailler au secours où à la re-
construction, Les visiteurs ont été
ei si grand nombre que les ei-
{toyens ont dit être inis à la ration.

Les autorités ont dû prendre
fees mesures de rigueur, hier, et
elles out été rencontrerun train
de St-Jean avec 300 visiteurs.

| Elles se resdirent à Rockimgham.
et tous ceux qui n'ont pas de pa-
rents et qui ne venaient pas tra-
vailler soit à la reconstruction ou
ali secours, n'ont pas eu la permis.
rou d'eutrer dans la ville. Une
garde sera placée à Truro et tous
les inlésirables svront priés de
retourner.

ne autre tempête de neige
s est abattue sur la ville, hier, pa-
ralysant considérablement le tra-
vail de recherches et venant dé-
faire en grande partie le travail
de déblaiement accompli depuis
deux jours.

S@xante et dix cadavres ont été
sortis des ruines, hier matin. L'ou-
verture de l'enquête a été ajour-
née à meteredi afin de permettre
aux autorités de se procurer des
interprètes.

 

“CHRONIQUEPOLITIQUE
Les derniers jours de la campagne électorale. — Sir Wilfrid Laurier

ira parler à Régina, Calgary et Vancouver. — Le cri de race con-
tre Québec. — L'opinion du ‘‘Tablet’’ et du ‘New Age’ de
Londres.

  

La campagne électorale
La campagne électorale tire à sa

fin, et ses derniers jours s'annon-
cent plus cules que les précédents.
Sir Wilfrid Laurier a parlé hier
soir à Winnipeg devant un auditoi-
re de 6.000 personnes, et a reeu
un accueil très enthousiaste. Le
chef libéral ne s'arrêtera pas a
Winnipeg: c'était facile à prévoir.

1! parlera ce soir à Régina, mer-
credi soir à Calgary et vendredi à
Vancouver. Cette visite dans
l'Ouest à la veille de la date des
élections est habile et sera avanta-
veuse au parti libéral.

Sir Robert Borden a profité du
lésastre d'Halifax pour arrêter sa
deuxième tournée dans les Provin-
ces Maritimes; le premier ministre
a meme fait part de son intention
dene pas adresser la parole à Mont-
réal; la dernière apparition du
premier ininistre en publie aura
lone lieu au théâtre Russell, de cet.
te ville, jeudi soir.

Les nouvelles qui arrivent de
tous les coins du pays prouvent que
partout les unionistes ont reçu un
accueil froid et quelquefois host i-
le; le gouvernement a contre lai le
sentiment populaire, Cependant
‘es candidats unionistes comptent
sur la puissante machine électorale
que le gouvernement a batie à la
dernière session et qui pourrait
‘eraser fe vote du peuple.
Malgré tout, les unionistes sont

si peu sites du résultat de l'élection
lu 17 décembre qu'ils ant mis en
ranile tout ce qui pouvait contri-
duer à agir sur l'opinion publique.
l'actiques honuètes et malhonnêtes
mt été employées à foison.

Cris de haine contre Québec
L'une des principales ressonrees

fu gouvernement d'union a été

l'exploiter contre Québee le sen-
"iment antifrançais des provinces
anglaises. Dire que le gouverne-
ment et les journaux ont réussi à

isoler la province de Québec serait
prématuré ; attendons la réponse du
peuple canadien.
On dresse partout Québec com-

ae Un épouvantail, comme une me-
nace au Canada. Et plus on ap-
vroche du 17 décembre, plus le eri
le rage se fait entendre. On l'en-
tend partout : dans lets éditoriaux
les journaux, dans les annonces
“leetorales, dans les assemblées pu-
lives et jusque dans les chaires
ex temples protestants.
C'était d'aileurs là le but de la

‘Onseription: gagner les élections
n soulevant les provinces anglaises
contre la province de Québec, en
solant la province de Québee, pour
employer le terme même des unio-
nistes. Mais ces politiciens peu
serupuleux se sont trompés, Au
seul mot de conseription, un senti-
ment hostile s'est fait jour non
seulement dans la province de Qué-
bee, mais aussi dans toutes les pro-
vinees du Canada et jusqu'au sein
le la très lovale provinee d'Onta-
rio.

Coume le coup a manqué et que
l'on veut quand même gagner les
élections aux dépens de Québec et
des Canadiens français. on repré-
sente l'union de tous les Canadiens
francais de la province de Québee
comme un danger pour le Canada
et pour l'Empire, et l'on jette les
cris suivants: “Is a united Quebec
to rule all Canada?’

Et l'on donne à la provinee de
Québec des intentions qu'elle n’a
jamais enes.  Ainsi les annonces
du gouvernement d'union déclarent
que la province de Québec veut:
premièrement: se retirer de la
guerre : deuxièmement: établir par-
tout des écoles bilingues; troisième-
ment: relacher les liens de la co-
hésion britannique;  quatriéme-
ment: avoir le contrôle politique du
Canada,
La province de Québec s'inquiè-

te peu de «es cris de haine et de
discorde lancés contre elle; elle

 

Outaousis perdus
Halifax, 11. — Au moins quatre

personnes d'Ottawa ont perdu la
vie dans le désastre d’Halifax.
dans 'a grande conflagration qui
a suivi l'explosion. Les victimes
sontl'épouse et les trois petits en-
fants de Robert Donnelly, un ma-
rin à bord du ‘“Niobe’’. Donnelly
vivait sur la rue Pamilla à Otta-
wa, et était sur un sous-marin
lorsque l'explosion se produisit.
A son retour, le matin suivant,il
trouva sa maison en ruines, et
dane les ruines les restes de sa
famille.

(Suite à la septième page) 

sait qu'elle est le pilier le plus s0-
lide de la (Confédération parce
que plus rivée au sol canadien. El
le sait surtout (u’aucun parti po-
litique ne peur l'ignorer sans mar-
cher à la ruine. :

Voix raisonnables
A part quelques journaux, toute la
presse canadienne a entrepris &la
suite du gouvernement un travail
de désunion entre les deux grandes
races du Canada. Non seulement
au Canada, mais en Angleterre et
aux Etats-Unis, la même voix a
commandé de lancer des calomnies
sur la province de Québec et sur
les Canadiens francais.

Certains journaux cependant ont
compris que cette attitude était
nuisible à l'unité et à la grandeur
de l’Empire, plus désastreuse mê-
me que les ravages faits par les
canons allemands dans les rangs
de l'armée anglaise.
Uncollaborateur du ‘‘New Age”,

de Londres, fait au sujet des Ca-
nadiens français ces réflexions
pleines de bon sens, dont nous em-
nruntons la traduction au ‘‘Natio-
naliste’” du 9 décembre:

‘‘Toute ma pensée dans ce tra-
vail-ci, c'est de faire pièce À cette
théorie que, vu que le Québec est
francais et catholique, il ne peat,
à cause de cela même, exercer les
lroits que lui reconnaît la Confédé-
ration. «J'ai fait beaucoup de lec-
tures sur le sujet de la politique
canadienne, récemment; or il est
évident à un observateur de l’ex-
térieur qu’il existe un propos dé-
libéré d'exposer le Québec au mé-
pris de l’univers. Mais le Québec
ast partie de la Confédération; et
si le Québec offre des problèmes
particuliers à la solution des poli-
tiques, il faut qu’ils les traitent
<pécialement. Si le Québec est in-
sulaire, l'ostracisme n’est pas une
‘ure pour l'insularité. Si le Qué-
bee, comme a dit un magistrat, M.
MeCorkill, est encore plus intensé-
ment national que religieux, vous
n'oblitérerez pas le sentiment na-
tional en voud en moquant, en le
privant de ses droits, en menaçant
de le supprimer par la force. Tout
comme l'Irlande est la mesure de
l'invompétence de notre gouverne-
ment, de même l’état actuel du sen-
timent québécois est la vraie mesu-
re de l'incompétence du gouverne-
ment du Dominion à trouver une
solution aux problèmes du Québec ;
*t des campagnes de calomnies ne
peuvent tenir lieu de bon gouverne-
ment,”

A propos d’effort militaire
Le grand organe catholique an-

alais Je "Tablet", dans un article
justement pensé sur la politique
canadienne s’exprime ainsi:
‘Je Canada, si on le compare à

tous les autres pays, sauf à la
France, a indubitablement dépassé
la limite raisonnable de son effort.
Mais la guerre dure et le Canada
est déterminé à ce que son effort,
si ruineux soit-il, ne s'arrête pas.
Dans toute l’histoire coloniale, au-
«une colonie, ancienne ou moderne,
n'a fait plus pour la métropole.
L'Angleterre ne peut demanderet,
croyons-nous, ne demande rien de
plus: mais le gouvernement cana-
dien veut encore donner. Il se
trouve toutefois que grand nom-
bre de libéraux et de nationalistes
canadiens estiment que le Canada
en a fait assez et il est absolument
nécessaire de comprendre leur fa-
gon de voir ...
‘L'Empire ne peut insister pour

obtenir un sacrifice qui comporte
la banqueroute du Canada, déjà
dépendance financière des Etats-
Unis’’, et le ‘‘Tablet ajoute que
certains ‘‘s’sttendent à ce que la
Couronne impose son veto à la loi
de conscription, en tant que loi in-
constitutionnelle, ce qui, indubi-
tablement, affermirait la grande
loyauté des Canadiens francais au
point que plusieurs d’entre eux se
demanderaient tout de suite s’il ne
leur serait pas possible de protéger
la Couronne de quelque façon que
ce soit, vu qu’elle les aurait pro-
tégés contre leur propre gouverne-
ment.”
Nous n'avons donné que quel-

ques extraits de cet article qui mé-
rite d'être cité en entier. Que nous
sommes loin des déclarations des
impérialistes canadiens, plus an.
glais que le roi d’Angleterre! Ces
réflexions de journaux anglaisne
peuvent qu’affermir dans leurs
convictions les anticonscriptionnis.
tes et tous les Cansdiens soucieux
de la grandeur du Canads, ., Obarles Gautier, ”



ea

 

 

         
 

 

 
 

 

 

i ] rai ———— De _ — - . ’ aeRSS hghVeSs reregt
) | er ua CE ia

LE DROIT, MARDI 11 DECEMBRE 1917 ra
——— - _ — EEer mere ———— ——— — - ; Pr es — = sc =

| = = D. EMOND
LES CITRONS FONT RESSORTIR srerdlantier

| | LA BEKOTEE CAGHÉE CE SOIR Faites véparer vosfoursaise avant
 

WALETTE NE CONDUIRAYT
PLUSD’EQUIPE CONTRE

LES UNIVERSITAIRES

 

Le post-mortem de la rencontre Malette-Collège révèle des
incidents vraiment intéressants.—Edgar Malette me-
nace de se faire ermite. — Il ne parle plus de ses $25.;
—Une réunion d’étoiles de toutes les équipes de la
ville qui s’est fait rosser d'importance par une troupe
de Savants en herbe.—L’Université sera encore in-
vincible cet hiver. — Contre le Gladstone, dimanche.

‘la:gré la rumeur lancée dang notre
‘an, hier soir, à l’effet que l’équipe
:KNdgar Malette rencontrerait de nou-
- au l'Université dimanche prochain,

n'est guère probable que ce projet
ussisse. Vous avez peut-être lu dans

votre maigre rapport de cette bagarre
que le Malette s'était fait rosser jus-
qu'à nouvel ordre. Les envahisseurs se
sont fait blanchir, mais blanchir qu'on
jurerait qu'ils furent passés à un trai-
tement de blancs d'oeufs; une rapide
etude de l'incident nous permet de re-
-ever des faits qui ne manqueront cer

tainement pas d'intéresser vivement
es ‘eo eds” qui laisseront tomber un
veil sur ce chef-d'oeuvre, genre lubri-
0-épistolaire.

LA COMBINAISON MALETTE
Le post-mortem sous la présidence

‘le son honneur le juge ‘“Flambeau”,
L révélé un fait important: contraire-
ment à ce qu'on nous faisait dire hier,
.0 Malette s’était rendu au Collage au
xrand complet, dans le but de livrer
bataille. Sur la liste des gladiateurs
:,uf avaient promis de faire acte de
nnésence et qui ne firent pas sensation,
on remarquait M. Joe Girard, capitai-
ae, R. Meloche, R. Charbonneau, E.
velletier, E. Raymond, E. Desjardins,
P. Auclair, D. Lamothe, H. Malette
{le gars aux $25), F. Gagné et O'Mea-
‘a, avec Hull, l'an dernier; que:ques-
ing de ce groupe n’endossèrent pas
uniforme, mais la majorité des ré-

.ullers, a-t-on dit, bombardait.
En un mot, comme l'a fait remar-

-uer un “Savant” ce matin, c’était un
: unassis d'étoiles ternies du Hull d,e
“te-Anne, du Royal Canadien et au-
‘:e3 organisations.

“RS VANTARDISES DE MALETTE
Nous n'étions pas à la bagarre, car

-vus étions sous l'impression qu’elle
= rurait pas lieu, mais les spectateurs

 

nous affirment que Malette se prome
nait avec 025 en mains et qu’il offrait

à tout venant sur les chances de son
amalgame. ;

Portant chapeau noir, paletot ajus

té complet bleu et bottes militaires

Edgar faisait figure imposante ‘orsque
ses copains s'amenèrent à l’Université;

après la bagarre, il avait l'air aussi

penaud que le czar de Russie au len

demain de l'avènement d'Aleck Ke

renky.

Depuis ce temps, il est triste et mo

rose et ne songe qu'au jour de la re

vanche. On dit même qu'il s'assoupit

sur les livres de Démosthène, Sénè
que. Eurepide et autres grands gérants

des temps passés, tant il se fouille lu

marmite dans l’espoir de trouver ur
“deus ex machina” qui lui permettra

de pousser une “tomate rassie” aux

amateurs du Père Carey.
Le Père-Athlète est enchanté de ©

tenue de ses héros. Il dit que ses gar:
sont tous des étoiles de première for
ce.
La jeunesse est un phénomène dan.

la poche. On voit en lui un
Georges Vézina. La défense ne manque
pas de bras et les citoyens de la Cap:
aie qui out l'intention-de s’y frotter

prurront consulter M. Malette, au pro
a.able comme patineurs, Hurteau el
Pelletier, White et Moran n'ont pa:

leurs égaux dans notre sainte et hono
rable ville.
Hayden ressemble a Horace Merril

devant le sac. Bert Lesage, le vétéran
de plus d’un combat, fait encore hon
neur à la maison qui l’a formé. I! n’est
certainement pas le premier venu.

Dimanche prochain, le Gladstone

ira essayer ses forces contre les Sa
vants. Il peut s'attendre à une chaude
réception. | Non, messieurs, ‘e Malctte n’y re
tournera plus! ! ! Notre vici! am!
Pelle prétend le contraire.

 
 

“sims ne jouissait plus
de popularité

(On dit en cercles sportifs que Regrie
5.ms, de fameux disparu, ne jouissait
ui nous sont parvenues. Plusieurs

:iittawa Le gars achevait de filer sa
orde, s'il faut en croire les rumeurs

« ul nous :sont parvenues. Plusieurs
rortsiînen nous ont déclaré qu'ils ne
--Mprennent pas pourquoi ce copain
- à tant imposé aux autres magnats,
Trand 1! y avait de meilleurs hommes
€ lui dans la localité.
L'histoire veut que Sims se soit fait
. vetit magot en conduisant des équi-

,+> canadiennes aux Etats-Unis.
1e mystérieux disparu reviendra

‘su, ne l'oubliez pas.

Art Ross prend la
guenille pour les farces

*lontréal, 10 — Art. Foss, gérant des
wanderers, à causS toute une sensa-
‘oa ce matin, alors qu'il a annoncé
ae si les autres clubs de la ligue pro-
!-#lonnelle ne lui cèdent pas le sur-
“us de leurs joueurs, les Wanderers
-st joueront pas cette saison. Les pers
Hwtives paraissalent très brillantes
sour les Wanderers il y a quelque
“-mps, mais depuis elles se sont as
wouibries. Carey, de Quéhee, dit qu’il
Ia peut pas jouer cette saison.
Dave Ritchie dit qu'il aimerait beau-

“Up à Jouer, mais ne croit pas que la
1080 soit possible pour lui et a dit
“8 De pas compter sur lui. Carks ne
“lent pas du tout à jouer à Montréal,
«t a’l! Joue, ce sera à Toronto. Spra-
$u® Cleghorn a une jambe brisée, et
Jdte Cleghorn ne peut pas jouer,

Il ne reste plus en fait de réguliers
que McDonald, Hyland et Bell. Avec
ces joueurs, les Wandeerrs ne sau
rajent faire une lutte convenable dans
la ligue, et à moins qu’ils ne recoil.
vent de l'alde des autres clubs, les
Wanderers ne joueront pas.

e eo +
Ottawa déclare que Ross et ses amis

peuvent se lécher la patte s’ils osent
croire qu’on abandonnera des joueurs
pour leur faire plaisir.

  

© +
Le secrétaire Rosenthal n'a pas hé-

sité & répondre avec énergie au prési-
dent-Calder, qui lui communiquait les
demandes de M. Ross,

oe
84 les Peaur Rougesne sont pas sa

tisfaites, dit-on, qu'elles lèvent la fan-
freldthe au pays; personne ne versera
des larmes. Au cas où Wanderers
quitteralent la place, le Québec sera
admis.

e ee
Kennedy, Querrie et les autres mo-

Bols Yient dans leur barbe. quand ils
songent A la bonne farce de ce rusé
Art. Ross! C'est à mourir.

Herb Rhéaume avec
Canadien de Hull

Mord Rhéaume ux des meilleurs
zardions de buts de le Capitale, à ap-
pasû 98 signature à un contrat du Hull
tunkélen, hiér soir. Herb était avec
se$ Tretic l'an dernier et son travail
a toujours été sensationnel: si Bou-
}J:p peut aligner de bons athlètes au-
17:97 8 ce monsieur, il sera certain do
faire ne figure dans le cirque de
‘M. Boyce, Plant, Laroque et Com-
agate.
A à d'ailieurs sous contrat: Donat
Wuoe E. Decosse, Harry Gra.

Lesage, Art. Noffke, Lou
Rértradd, A. Tessier, Emile Girouard,
Rurteau ot J. Boyle.
Les Habitants c'exercent au Parc

aye! les mercredi, samedi et lundi,

Partie d'étoiles pour Halifax

Des arrangements seront probable-

    

|rité à l'Aréna, samedi soir, entre un

groupe d'étoiles de la ligue de la Cité

et le ciub Ottawade la N. H. L. Te”
Dey et le bureau des directeurs de
l'Association Amateur doivent rendre
leur réponse sans tarder. Il y a des
parties de charité dans tous les cen
tres du pays et on ne voit pas pour
quoi Ottawa ne ferait pas sa part.

Les recettes seraient versées au
fonds de secours des sinistrés de Hali-
fax.

. = »
Royal Canadien a ‘cu un solide cr

ercice à la patinoire de l'Université,
hier soir. Les Habitants sont en auss‘
bonne condition que possible et ils

s'attendent à faire bonne figure dans
leur randonnée à Pittsburg. l's seront
lang la ville des Millionnaires a la fin
le la semaine et joueront vendredi et

‘amedi.
se eo ©

Aberdeens seront à l'ocuvre contre

Ottawa, ce soir; ils auront Thebo.Dun-
.0p, Emmerson, Christie, Smith, Bun-

nel, O'Connor, Lowry, Fahey et Ca-
rey.

ss 5 @

Le St-Brigide annonce que les ciloy-

zns suivants ont apposé leur griffe à

an contrat vert: J. McMorrow, Walter
Kane, H. Prosser, W. Heney, G. La
signe, BE. Lacey, E. Evraire, G. et E.

3tGeorge, anciennement de Saska-
icon, P. Dunne, J. Duggan, E. Chon.

uci, TLoQutun el YW. Touhy.

e 2 »

Jack MeKell, Towmy Stewart et
Matt Ford seront encore avec les Mu-
1itions, cet hiver Is ont signé leur
‘ontrat hier soir.

 

Lavvy sera gérant ‘

engagé par Dominique Masson, ji,

comme gérant du Café Joffre. Malgré
ses nouvelles occupations, Lavio-
lette pourra encore jouer au hockey
cette saison. M. Masson. qui est un
bon sport, lui a déclaré qu’il Jui don-
nerait tout le temps voulu pour jouer
et pour pratiquer. Une maison d'auto-
mobiles, un patinoir de Boston et deux
autres particuliers se disputaient les
services de Laviolette. M. Masson l'a
emporté.

 

Joueurs de billard sur
la piste de guerre

Hanmer, 11 — MM. Valério St-Ger-
main, de Hanmer et Alf. Villeneuve,
de Chelmsford, sont de passage à
Montréal, où ils donneront des exposi-
tons de billard.
Tous deux viennent de Sudbury.

qu'ils ont quitté lundi, le 3 décembre.
Îls laisseront la Métropole sous peu

et iront à Halifax pour quelques se
maines. lis ne reviendront qu'en jan-
vier.
La population sportive de la loca
I'te leur souhaite franc suceds.

 

 

Alliés blanchissent Cartier

   

CARTIER.

Bélanger . .104 163 162—429
Grou'x. .110 126 141—377
Grenon. . . L170 135 119—424
Lemieux, R 157 ‘42 137—446
Lafortune. -150 144 160—454

Total. ..691 710 729 213n

ALLIES.

Potvin. L180 170 141—417

Moisan. -178 117 162—457
Lussier. . . . . .157 168 178-503
Lemieux, O . .208 163 170—531
Jobin. . .166 177 138—481

Total. .815 785 789 2839 Ragût conclus pour une foute de cha-

futu-|

 

Montréal, 10—Jack Lavio!ette, l'une ;
‘es étoiles du Canadien, vient d’être ;

“et Frères, gagnée par M. Godbout.

| LE HULL CANADIEN DEBUTE
PAR UN GRAND EUCHRE. - BEL

ENCOURAGEMENT DU PUBLIC

| Les Habitants tendent la main aux amateurs dela Cité |
Transpontine et on leur l'ait une réponse généreuse.
Fortes dépenses de la première année d'existence. —
Nombreux prix distribués. — Liste des gagnants.

 

M. Edouard Bou'ay, secrétaire tré
sorier du club Canadien, de Huil, la
nouvelle organisation de la ligue de la

Cité, nous fait parven:r 'e communi-

que officiel suivant:

“Dimanche soir. avait lieu à la sall>
Notre-Dame, A Hull, une partie de
cartes organisée par le club de gouret

Hu:! Canadien, et malgré le froid. la
neige, un gronombre de personne:
s'y rendirent pour profiter des prix

qu'il y avait à gagner, car ils étaient

sombrirex. M. Donat Sauvageau, le

président du club, occupait le siège

présidentie!; il remercia les person

ues présentes de leur encouragement
ep un club qui fait ses débuts cette

aunre a certalnement besoin de tout

Cuide possible, à cause des fort: dé
venses de la première année.

Après la partie de cartes eût Get le
(rage et voici les heureux gagnent-:

PRIX DiS MESSIEURS

Rasoir de sûreté, don de M. A. Cou
ture, gagné par R. Charette.
Lumière sourde, don de Kelly et

Leduc, gagnée par M. Laflamme.

Pipe. don de J. B. Bédard gagnie

Boîte de cigarettes, don de Couture

par V. Dupont.

Porte-cigare, don de A. Deslauriers.

fagné par M. Chevrier.
Boîte de cigares, don de T. Barnes

gagnée par R. Grandmaître.

Rasoir de sûret”, don de IR. Dicarl,
gagné par M. Dufresne.

Paquet de cartes, don d'un ami du
club, gagné par M. Beaudrisse.

Boîte de cigares, don de laidras Gre
nier, gagnée par M. Bérubé.

Boutons de manchettes, don de J.
Couture, gagnés par M. Chevrier.

Boîte de cigares. don de E. Roger
gagnée par G. Lefebvre. :

Foulard. don de J. B. Pharand,

 
ga |

gné par M. Meunier.
Epingiette, don de J. Bourgouin. ra

gnée par J. Hotte.

Lumière sourde, don de R. Viau, gio
gnée par E. Desjardins.

Portrait de sir Wilfrid Laurier. don
d'un ami du club, gagné par A Mo

rissette.

Lames pour
Dalpé. gagnées par P. Matihot.

Couteau, don de À.

par M. Dupont.
Bouteir'e de

rasoir, don de J. 0

Barrett, gag

vin, don de M. Laver

dure, gagnée par 1. Courtois.

PRIX DER

Jouteille de parum,

DAMES.

don de J. FE

Carrière, gagnée par Mlle Legau't.

Boutell'e de parfum, Jon de A. K
Far'ey, gage par Me Désermeaux

Bouteille de parfum, don de J. ber

thinume, gagnée par Mile Legault,

Foulard, don de Caron et Frère-

gagne par Mile G. Lefebvre.

Coussin, don d'une amie, gagné par

Ducharme .Mile J.

Chaussettes,

gnées par Mile Berthiaume.
Chaussettes, don de

don de P. Leroux. ga

Fils, gagnées par Mle Ste Croix.

Chaussettes, don de T. St-Jear… gu
| gnées par Mlle Lalonde.

Boîte de bonbons, don de E.

mand, gagnie par Mie Villeneuve,

oite de bonbons,

; beau, gagnée par Min Pllon.

Boîte de Bonbons, don de F. Hadilad.

don de P. Dra

gagnée par Mie C. Le-age.
Boîte de bonbons, don de

Barnes, gagndée par Mile Lemau.

Foulard, don de M.
par Mlle Collins.

Boîte de bonbons, don de R. Lagacé

gagnée par Mlle LIL. St Clair.

2. BOULAY.
See tres

 

Ducharme ee

Nor ‘

Mme T

Carrière, gagné

Faites-vous cette lotion, qui ue

coûte pas cher, et jugez

par vois-mêmes.  
 

Une peau attrayante conquiert l'ad-
: miration. Daus la société ou dans les
affaires, la jeune fille et la femme dont

{ ta figure et les maius sont toujours
entretenues avec soin, l'emporte d'em-
lee sur celles qut ne se rendent pas

ompte de la valeur d'une peau saine
et d'un teint suns tache,

Avec un petit bocal de cold-eream or-
dinaire, on peut préparer uu quart de

| hopine du plus merveilleux compose

| de Jus de citron qui adoucira la peau

Let embellira le teint. I suffit d’expri

"ner le jus de citrons frais dans une

bouteille contenant trois onces d° “or
chard white. I faut prendre soin

d'exprimer le jus à travers une toile
“he afin qu'il n'y passe pus de pulpe
le citron; en ce vas la lotion se con
servera fraiche peudant des mois, Tou
tes les fengnes savent que le jus de ei-

tron sert à faire disparaître toutes les

taches de la peau, comme  rousseurs
pes, teint jaune, C'est le remèle

iiténl pour adoteir et embellir Lu peau
| fossavez-le, Achetez trois once
LA *orechard white "dans n'importe

Lauelie pharmacie et deux citrons chez

| lépicier et faites un quart de chopine
{de cette
Pave Tuquetle vous ;
| rasage quotidien sur les mains, Jes
{tras le cou et In figure. Cette compo

ie aura pour efret de nettoyer, de

|

lotion au citron si parfumee,
vous dounervz ul

blanchir, d'usloucir et d'embelhr votre

peau.

 

Beem er0

Joe Malone est
maintenant un Habitant

Montreal, 10 “ve Maiuvne, au cut

Qu“be:, le meilleur scorer de la gue

‘un dern'er, vient d'être engag” par

“ € Canadien. Malone a signé c2 matin

“et i va suivre régu''èrement les pra

“ques l' n‘ysu aucun doute que la pré

“sence de Malone sur l'équipe du Bleu

Blane Rouge reiforcera considérable

“ment volle c!, Le Canadien paraît avoir

ile bonnes chances de répéter son ex

! ploit de l'an dernier et de remporterle

! championnat.
Joe Ha! n'arrivera probablement

que demain après midi, car il a télé

leraph: disant que son train a été re

Cards par la t-mpête, D en est de mé

soir ou demain matin.
Les joueurs du Bleu Blane Rouge

ont eu une beane pratique entre midi
1 une houre. à l’'Aréna. L'enthousias-

me règne dans !e€ camp du club de La-
“tone

 

 

 

tés avant N

d'Ottawa.

Bonhomme Noë

cadeaux de tout le moude,
variété ches Rea. Les envois de
cais ne sont ni fréquents ni consid
pendant notre assortiment est ex
Gants en chamoisette lavalie 1

Beaux gants en chevreau glace y
Blue, noir, gris, Dieu marin, M

vin...

pris. Prix spérlal 11 21 42 24 2.
fants en morha et en peau de da

Gants doublés eu fourrure pour
et gris, Deux boutons-pression ..

Fowne 21 24 24 24 24 12 420
Beanx zants de chevreau pour «

blane, tan. La paire... 2...

—Au rez-

en laine, pour dames. Tan et gris ©. LL.

AU MASASIN

REA
Pensez-ybien:iln'y apius
que 11 jours bien comp-

oel

| de

gants fran
érables; ce

vellent.
our dines,

? honutous-pression. Blane et couleurs... $1.00
UL aes,
arque Per

LLC LL La LL LL 22 2212 82.00
Gants en mocha ecpais pour dames, Tan et

.. $2.50
tm, doublés

82.00
dames, Tan

.. $5,00
Gants en angora gris pour dunes, marque

. .. 82.95
ames, Noir,

. .... 8150

de-chaussée

 

 

Voici les offres de cadeaux
nium ‘‘Wear-Ever’’ pour

Vons donnent droit de venir au

Cela n'est que pour une période li

l’our que la manufacture ait

nium ‘‘ Wear-Ever'*, d'une

on nous a demandé de renvoyer à 1
ture ce coupon avec le nom de 1”;
son adresse, la date de l'achat, «qui
être plus tard que la date de la fe
cette vente, le tout écrit lisiblom
coupon.

Nom .. .. .. .........

Adresse

Ville .. .  Ada gagnent 3 séries,  
d’alumi-
Noël!

Ce Coupon et $1.29
ravon de Ta

quincaillerie chez Rer et d'acheter une mar-
mite de six pintes (mesure à vin) valant $1.03.

mitée.

COUPON ‘‘WEAR-EVER’’

une idée
exacte du nombre de ces marmites d'alumi-

! capacité de six
pintes, qui se sont vendues À ce prix spécial,

a manufae-
tcheteur et -

ne doit pas
rmeture de
ent sur le

  
   

Il n'y a pas un moment à perdre
Ce magasin est comme une immense boîte

de Noël: il contient tout ce qu'il faut pour
faire des présents à tout le monde.
véritablement le magasin de Noël de la ville

C’est

Presque toutes les damcs et toutes
les demoiselles ont demandé au

leur Apporter des Gants
Les gants figureut honorablemeat sur la liste de

y ena une très grande

 

 

   

;me de Vézina, qui n’arrivera que ce,

PATINOIR RIVAL
LA FANFARE DU 70e

REGIMENT

FERA LES FRAIS DE LA

MUSIQUE     
 

 

BON CONSEIL
Ne perdez pas votre temps ni votre

santé en essayant tous les VIEUA

REMEDES. Recourez tout de suite au

PRODUIT ANTISEPTIQUE et BAL

SAMIQUE dont le succès colossal et

sans précédent s’appuie sur des MIL

LIERS ET DES MILLIFERS DE QUE

RISONS. PRENEZ les

CAPSULES
CRESOBENE

Vous préviendrez ou vous gérirez in
failliblement:

MAUX DE GORGE,

RHUMES,

ENROUEMENTS,

GRIPPE

INFLUENZA,

BRONCHITES,

ASTHME,

PNEUMONIE, ETC

Essayez ct vous conviendrez
n'existe rieu de comparable.

qu’i

En vente «hoz tous les marchands de

remèdes au prix de 50c le flacon. En
voyées aussi par la poste, dans toutes les

parties du Canada et des Etats-Unis.

sur réception du prix.

48, Beechwood, Olarkstown
Tél Rideau 3361

PE

Ferblantier-couvreur
, Ouvrase général; couverture métal
lique; réparation d’ustensiles de cuisl
ne; tuyauterie; installation de poôles
tuyaux, etc.

uyau à vendre à la feuille.

RENE RICHARD,
188 rue St-André.

Tél Rideau 203.

 

87-9-17-1

Cheveux et Perrupes
Mosdames, Mesdemolselles,

e garantis qu’avec les peignures de
vos cheveux, je peux vous faire de ma-
gnifiques tresses pour 1.50, sous le
plus court délai.

Réparations de tous genres dans les
perruques. Ecrire on s’adresser à

FELIX CHEVALIER
178, Bt-Rédempteur Hull. Ta. Q. 7073

27-7-17-19

   

Bois et Charbon à Vendre
Nous pouvous vous livrer du bols

vert (green blocks) dans un court dé-
lai. $2.00 la charge dans la basse-ville.
08 DOLAN, 135, rue Chapel

Tél Rideau 1908

 

24-7-17-3m

 

LaCie Gauthier, Ltée
Entrepreneurs de pompes funè-

bres et Embaumeurs
Service d’ambulance et voitures

privées

250 rue St-Patrice. Tél. R. 804
80-3-17-18

 

Dermatologiste Brevetée

Poils follets, signes et verrues enlevés
à l’aiguille électrique

256 rue Bank. Tél. Queen 5646
8-10-17-3m
 

Ferblantier, Plombier
Oouvreur

Installation d’appareils de
chauffage

160, rue Water, Ottawa
TéL Rideau 1216

25-0-17-8
erEE

CARTES PROFESSIONNELLES

   

 Dépositaire général:

ARTHUR DECARY
PHARMACIEN

Casier postal 592 — Montréal, Can 
 

       
 

  
 

Yre ..

;

Bn t e

sout mis en vente demain, mercredi, à 49c, 69c et 95c.

Autant que nous pouvons le juger, Hous avons 2,000

articles de bijouterie, divisés en trois groupes, prêts à
ctre mis cn vente demain, mercredi matin. Cette vente
arrive juste au moment où ces articles sont le plus de-

mandés comme cadeaux de Noël,
Toutes les dames aiment un article personnel comme

eadean, ot il n'y a rien de plus personnel que la bijou-
terie. Dans chaque groupe il y a des articles tout à
fait reuveaux plaqués en or où en argent, tels que:

ro à manchette Fixe-cravates
1ainettes a manc s :;

Epingles-barres Chaînes pour hommes

Epingles à écharpe Epingles-barres
Eping'es de beauté Bracelets
Bourses à monnaie Anneaux
Croix Lavalliéres
Longues chaines de cou Fermoirs à lingerie
Colliers plaqués en or on Bagues à sceau

en argent Broches-camées
Ecrins À bijoux Chainettes à manchettes
Bourses à chainette Epingles à écharpe
Boucles d'oreilles Broches en jais
Garniture de boutons Collier de perles

pour blouses Etc, etc.

Nous sommes certains que tous ces articles ne nous
resteront pas longtemps entre les mains à ces prix si
bas. En conséquence, nous vous demandons de venir à
cette vente de bijouterie aussitôt que possible, mer

cred.
—Au rez-de-chaussée

Offres Spéciales Mercredi
à l’Epicerie R

ES Cina téléphones: CONFITURES

Queen 5040 100 chaudières d-
{ AVOINE ROULEE -

£3 4,000 livres d'avoine

roulée Purity,
Prix de mercredi. la li-

.. .. 61-2c

fraiche.

vonfitures aux fraises et

aux framboises Stuart,

chaudières de 5 Mi.

res .. . 96c

 
 

 

 

 

| SUGGESTIONS DE
CADEAUX

i En fait de cadeaux, nous
avons mille et une sugges-

tions à vous faire—quelque
! chose pour tout le monde et
| quelque chose d'utile,

Sussex et Rideau
; Téléphone Rideau 3535     
 

 

 

Dr J.Lorenzo Lamy
Médecin-Chirurgien

| Heures de consultation: 3 à ¢ p.m.
et 7 à 9 pm,

169 RUE ST-PATRICE. Tél. B. 3660
3-10-17-8ma

Ry

Dr R. Chevrier
168 AVENUE DALY

Spécialité: Chirurgie Abdominale
Heures de bureau: 2 à 4 p.m.

Tél. Rideau 796 8-10-17-8m

EEE

Dr Ernest Couture
Médecin-Chirurgien

 

  

 

| Ü'ROULEAUX DE MUSIQUE Q

| R. 8. JOUES A LA MAIN

Tous joués à la main par des artis-

tor necomplis, ces rouleaux joués sur

n'importe quel pinno-antomatique de

SH notes, donnent l'illusion d'un mor
cern joué à la main.

Venez vous en faire jouer un

GWTENDSAvon}
anSEEE -

 

  

 

CARTES D AFFAIRES

N. Poirier & Fils
Entrepreneurs-Généraux

i 193, rue Cathcart - - Ottaws

Tél. Rideau 2011
28-8-17-4

COLLECTIONS
Salaire, Lover, Billets, Jugements,

et Réclamations de toute nature col-
lectées au percentage partout. Nous
pouvons avoir votre argent. Agence

: Merrantile Vanier, Dept. ““H”°, 15 St-
| Jacques, Montréal. 9-10-17-6m

  

Nouvelle Compagnie Electrique
OMER COUSIINEAU, Gérant

Tél. R. 1539. 286 rue Dalhousie
Eventails électriques à louer, À rai-

son de fl. par semaine, à toute person-
ne malade ou autre. La réparation des
fers, des éventails et de tous autres ap-
pareils électriques est notre spécialité
et nos prix sont des plus minimes.

28-8-17-4
    

OUI. NOUS ACHETONS !
Nous sommes toujours prêts à

acheter toutes quantités d'oeufs frais,
beurre, pois, fèves, miel, volaille vi-
vante ou apprêtée.
Nous payons les plus hauts prix tels

que cetés sur le marché.

Gunn, Langlois et Cie, Limitée
105 rue St-Paul-Est
MONTREAI, P. Q.

2-10-17-3m
—_

 
 me

. TELEPHONE: B. 102|
, PHARMACIE AUBIN

DR À. J. AUBIN, Prop.
Bésidence et Bureau: 68 Daly

Tél BR. 2631 17-8-17-2

| CUNNINGHAM
| viz QUALITE

|
|— ini   

 

Tél. R. 2041 591, rue St-Patrice

À Hull: Tél Queen 4224

8-11-17-3

ee

Dr Gaston Morin
Des Hôpitaux de Paris, Londres, Vienne

et New-York ‘
Spécialités: Yeux, Oreilles, Nez, Gorge.

Consultations: A Ottawa, 1 à 6 p.m,,
tous les jours, 7 à 8 p.m., mardi, mer-
credi, vendredi et samedi. À Hull, 8 à 9
p.m., lundi et jeudi.

105, RUE RIDEAU, OTTAWA
Tél. Rideau 849, 278-178

eo]

Dr J.T. COUPAL
Chirurgien-dentiste

307, rue Dalhousie - - Ottawa
APPARTEMENTS GAULIN

Téléphone: Rideau 2806

1-11-16-12

   

 

Alfred E. Lussier
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIO

Commissaire pour l’Ontario et Québes
Argent à prêter

Bdifice Matthews, 81 rue RIDEAU
ngle de la rue Mosgrove, Ottaws.

Tél. Rideau 756. BroTe 51-10-80
mms —pm

Aug. Lemieux, C.R.
Avocat pour Ontario et Québec

30, rue Rideau Ottawa, Ont.

Tél Rideau 2717. 9-11-16-12

 

Belcourt, Ritchie, Chevrier
& Leduc

Avocats, Procureurs et Notdires
pour Ontario

Belcourt, Chevrier & Ledue
Avocats pour Québec
ARGENT A PRETER

Edifice Banque Nationale, Ottawa, Ont
Tél. Queen 503-804

9-11-16-19

Séguin & Sauvé .
Buccesseurs dv Vincent et Séguis

AVOCATS et NOTAIRES
Argent à prêter

Etude: 18 RUE RIDEAU Edifice de

La Bangue Nationale. T6L @ 1108

1-11-16-19

Téléphone Queen 3820

J. Noël Beauchamp. B.G.L

AVOCAT ET PROCUREUR

Principale Hull, Qué.
163, rue ‘27-7-17-8i0

Emile Rochon

Professeur de piano A 1'Usivessisd d'otta
Boulanger et Confiseur we

| TEL. BID. 1858 1300, rue Nelson. Tél Rid, 880
a 83-8-37-3n, | Leurs ‘ee 641740
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Hull, un souper aux huîtres. On
remarquait. parmi les personnes
présentes: MM. A. Garnean, R.
Garneau, F. Gratton, F. Samuel,
A. Chevrier, H. Hébert, J. Chati-
:gny, Z. Lapensée, A. Boivin, M.

 

CONSEIL DE VILLE
Le conseil a siégé hier soir.

Ftaient présents, outre Son Hon-
neur le maire, les échevins Navion,
Davies, Robitaille, Gauvin, Talbot,
Lambert et Chénier.
Le conseil a voté une sommeini-

tiale de $1000 pour les sinistrés de
Halifax. M. le maire à été auto-
risé a télégraphier cette somme au
maire d’Halifux par la banque
Provinciale.

M. le maire a annoncé qu’à la
prochaine émission de débentures,
il ferait appel à l'emprunt domes-
tique. Si les préteurs de Hult ont
souserit pour au-delà de $600,000
d'obligations di gouvernement, il
ne voit pas comment ta méme po-
pulation ne jugerait pas à propos
d’acheter quelques milliers de
piastres «d'obligations de la ville à
un taux supérieur. C’est là une
belle initiative, qui promet de
réussir, car M. le maire à annoncé
que des demandes avaient cté fai-
tes en quantité presquesuffisantes
pour suffire à la prochaine émis-
sion de débentures.

La question est restée en sus-
pens, ainsi que plusieurs motions
qui sont sur la table depuis deux
séances, car, à un moment donné,
On se compta et on découvrit qu'il
n’y avait pas quorum. Aussitôt la
séance fut levée.

ASSOCIATION OUVRIERE
L'Association ouvrière à eu ses de la nouvelle équipe de hockey

élections annuelles dimanche der- ; Laurier, Tout en étant amusantÔil
nier, Tout s’est passé avec la plus (sera intéressant par la présence de seulement de 16 ans,

| Nouvelles
Joivin, A. Cloutier, A. Prud’hom-
me, M. Villeneuve, A. Sauvé, E.
Grenon, F. Chatigny, A. Manseau,
I. Therrien, O. Latour, I, Lefeb-
vre, Z Lesage, E. Tremblay, T.
Côté, O. Menotti, A. Langlois, À.
Mathieu, Pl. Duguay, 15. Duguay,
Jos. Langlois, A. Duval.

| Ass,-<ec-financier, M. Guénette,
Comm.-ordounateurs:  Ludger

Fournier, Ludger Sylvestre.
Auditeurs: MM. Berthiaume et

Deschénes,
Directeurs: MM. L. Gavard, Z,

Gervais, A. Myre, N. Villeneuve,
M. Gagnon, E, Gureeau, J-G2 Che- Après que tout le monde fut ar-

her © . . drive, on proeéda a Uédection d’un
Après les élections, M. Avtille mésident et M. Gratton fut

Morin, président-honoraire de l’as- pr à l'unanimité. I y eut

sociation, félicita les nouveaux di- chant, musique et déclamation.

Rultuires ct en profits pourexpo- Tous s'acquittèrent de leur tache
ser le programnue avec lequel il en-  Unu intéresse ‘

end iompher Jeo 22 coment dansAA ne interessante ue
à érepee sur du vie anilitaire Fat

le comté d'Ottawa, aonnée par le caporal À. Charron

ST.RÉDEMPTEUR récemment de retour du front. À

M. et Mme Os-ar Désilets sont "Hinuit on présenta à M. Dionne

heureux de faire partà leurs amis : Grenon, à l'occasion de son vingt-

de la naissance d'unfils, qui a recn (deuxième anniversaire, une ma

au baptéème les uoms de Joseph- | guifique pipe ainsi qu'un sac àfa

Wilfrid-Julien, Parrain: Alfred |bac. L'adresse fut Tue par M. À.
aquette Marraine: Mélanie | Chevalier et le cadeau  préseuté
Hayes, ipar MG. Chatigny et Fo Gratton,

' M. Grenon sut remercier les de.

AVIS IMPORTANT | voués donateurs par de belles pa-

Les prochaines élections umni- roles. La partie musicateétait con

«ipales promettent d'être très in- Hide à M. O. Latour, barbier, qui

téressauntes, Les locataires qui veu- {sut égayer l'auditoire par sa musl
‘ent avoir droit de vote doivent êque entraînante, Tous se sépare-

payer leur taxe avant le 15 décem- [rent aux vetites heures, emportant

bre. Plusieurs l'ont déjà fait, Que fun bon souvnir de cette fête ainsi

les autres se pressent. que de l'amabilité de M. et Mme
Garneau.

CONCERT-BOUCANE '
Samedi soir, le 15 courant, aura

lieu à la salle Laflèche, Hull, nn
concert-boucine sous les auspices

 

  

Un invité.

DECES
M. et Mme Jacques Watier, rue

Kent, ont eu la douleur de perdre
la semaine dernière leur fils âgé

Ce jeune

grande dignité, dans la concorde plusieurs orateurs qui adresseront homme était malade depuis tn an,

et l’ordre le plus parfaits.
Voici les noms des élus-
Président honoraire, À. Morin.
Président, D. Murphy.
ler vice-prés., J.-B. Laroclic.
e vice-prés., Gédéon Morin.
Trésorier, À. Laflèche.
Sec-archiviste, E. Limoges.
Secfinancier, O. Guémette.
Assistant-arech, L. Limoges.

da parole entre autres sir Wilfrid Durant cette longue maladie, il

Laurier, JE, Champagne, député, jn'a fuit cutendre aucune plainte

A. Morin, député ouvrier et + Ca- ni n'a fait paraître La moindre um-
ron, H. Dupuis et plusieurs autres, (patience, I était au printemps de
“De magnifiques prix seront distri-"sa vie. à l’âge où l'espérance s'em-
burs. pare du jeune homme; a l'époque

, de la vie où la mort ne semble

REUNION D'AMIS javoir aucune prise : malgré tout il
Le 8 décembre il y eut chez M.'acceptait avée résignation la vo-

A. Garneau, 4 rue St-Uyacinthe, lonté de Dieu. Aussi ses derniers

al

moments ont-ils êté un sujet d'é-
dificution nour sa famille et pour
ceux qui sont venis le voir.

Les six premières classes du col-
lège sont allées à sa demeure et
ont accompagné sa dépouille mor-
telle à l'église. Les porteurs
étaient xes aunix MM. Léon Le-

ture. Maurice Ménard, J-B. Gau-
:thier, Wiltrid Dériger, Pliilippe
Riel. M. Henmnas Deshinuriers,
Le choeur du college a fait les

frais de la musique. La société du
Sacré-Coeur de l'évole, dont il
était membre, NO assistait en
ceorps. Nowmbreuses furent les per

preuve de sympathie à sa famille
et leur montrer qu'elles prenaient
part à su douleur.

La famille éprouvée desire of
(frire ses plus sitcères remerelr-
neuts à tous ceux qui ont bien
voulu lui offrir des marques de
sympathie, soit par offrandes de
imnesses, bouquets spirituels Où ser-
vices rendus aussi en particulier
aux très chers Frères des Ecoles
Chrétiennes qui ont bien voulu
assister, avec leurs élèves, aux fu-
néraitles, et contribuer à rehau
sor par lene chant, le service Fane
bre.

NAISSANCES

Marie-Jeurne-Léonee, fille de

berge. Parrain Léonel Audettre, et
la marraine Jeanne Audette. frère

et soeur de l'enfant.

Aune-Marie-Doru-Roherte Muute-
terne, fille de Aunnand Boyer, et de
Anna Goulet, Parrain, Joseph Con-

Marte-Jeanne-Gertrude, fille de

Pr marraine Laure Ledue orele et
tante de l'enfant.

Hurold-Anthony-David-Ainbroi-
tile de James Thomas Milks et

MeKown et la

Collins.
Marie-GCeorotana, file de WiLL

frid Bourdeau et de Melina Caver.
larrain Ureel Chartrand et la
urarraine Georgiana Caver,

merraine Annie 

bläne, Jos. Lefebvre, Hector Cou-

sonnes qui tinrent à donner une

Adélard Audette et de Marie La- i

ture et la marraine Dora Vezina,

Zéphire Lwedué et de Marguerite
Marlet. Parrain Autoire Ledue et

de Rose Lovetle. Parrain William

au
M LE

D

| Marie-Reine- Marguerite, fill» de
Donat Dupuis et de Alice Trem- |
blay. Parrain Donat Tremblayet
jla marraine Maria Germain. i

Marie-Alphonsine, fille de Willie |
Tremblay et de Yvonne Latour. !
Parrain Benoit Bond et la marrai-|
ne Joséphiné Tremblay.

. PERSONNEL

Mle Solange Vian de Wright
‘ville, employée au département de
! milice, à Ottawa, est aetuelle-
(ment en visite à Glen Robertson,
Ont. chez su socfir Mme Arthur
y Lutonate,

AVIS

Voitures de livraison (transfer)
. de tous genres. S’adresser à Sa-
Duel Clément, 133 rue St-Jacques.!
; Teléphoue Queen SUNT. 213-6

FEU! FEU! FEU!
$50,000 de vêtements, chapeaux

“et merceries pour hommes, légère-

 

Het endommagés par la fumer et

l'eau, Pour être vendus à sacrifice.

Lu veute commencera mardi à
i

rShrs. aan.

J. B. Pharand, jr.

Angle Principale et Ledue, Hull

POUR NOTRE SURVIVANCE

Montréal, 11. La R. P, Hudon,
SJ, a continuée, à la salle de l'Union

Catholique, la série de ses très iuté-
| Tessantes conférences,
; <* Voulonsnous survivre?”
» début.

dit il au
Et en réponse & vette question

brûlante, il à suggéré des moyens très
pratiques d'aide et de solidarité nu

; tionales,
Après avoir rauillé vu journal d'On

; lario, à propos de ses idées et opinions
, fantastiaues sur les Jésuites, le Père
expose dans le détail l’organisation #
tenter d'un bureau central permanent
d'inforiration qui pourrait être établi
ù Montréal.

L'ancien professeur explique le sen
of la portée de chaque mot, (1) bureuu,
(24 central, 5 permanent, ob)

Montréal,
ois il indique cuelle méthote de

vraient emplover les membres de ca
bureau. Ce serait un svstème de fiches
chaussées logianement, où entreraient des

« documents, des faits, des statistiques,

des informations, des voeux. Il n’agi-

rait en somme dé mener une vaste en-

quête, afin d'assurer la défense reli

gieuse et nationale. L'enquête porte

rait sur le passé, et davantage sur le,

présent; elle embrasserait le tout et

les parties; le Dominion et les provin-

ces, les diocèses et les paroisses, les

comtés et les villages, les familles, les

vollèges, les couvents, les évoles. Le

conférencier indique ensuite comment
il conviendrait de se servir des **cho-

ses vue** et des ‘choses vraies””, Son
plan paraît simple, facile, réalisable en

tout point, Il a terminé en disant un
mot du prétendu isolement de la pro
vince de Québec, Avant de proclamer
l'isolement de la province de Québec,
il conseille d'attendre au 17 décembre;
alors où fera le relevé des votes et on
comptera les députés, ll se peut que
nous Fe sovons pas aussi isolés qu’on
se plaît À le souhaiter, il se peut aussi!
cn'uux élections qui suivront velles du
17 décembre, nous le soyons envore
moins, En tout «ns, il est bon qu’on
sache que toute attaque contre les ea-
tholiques de lamone française aura tow
jours son coutre-coup chez les entholi
ques «de langue anglaise. De plus, et
c'est la remarque du conférencier en
conclusion, qu'on se Souvichnne que tout

groupe catholique au Canada doit né
cessairement compter sur les Cana

diens-fraucais pour la défeuse de ses
droits. ‘

 

VAISSEAU ESPAGNOL
BOMBARDE

Madrid, 11.—Le premier ministre

Allucemas a déclaré officiellement,

hier. que le steamer espagnol “Clau-

Afo" 9 été bombardé par un sous-ma-

rin allemand. Huit marins ont été

*nés et plusieurs autres ont été bles-

sÉs.

 

ELECTRICITE
pour l’éclairage, le cnaurfage, Ia eui
sine, le repassage, etc.
Ce que l’argent peut acheter J:

mieux au plus bas prix.

Hull Electric Company
"17 me Prineinale. Hn} TA QO var

ON DEMANDE
BARBIER l'expérience immédiatement.

S'adresser à Joseph Ouellette, angle
les rues St-André et King Edward ou
“étéohoner R. 25S7, RAERY

UNE CUISINIERE et une fille de ta-
ble S'udresser Osgoode Hotel, angle

Beuscrer et Nivolus 214-3

JEUNE FILLE—Immédiatement une
jeune fille connaissant l'anglais et

‘a francais, la sténographie et la cla-
“graphie. S'adresser à Ottawa Wine

   Vaults, coin Sussex et Georges. 213-3

b OU 6 BONS HOMMES pour féndre
du bois duus un abattis de bois mou

à une distance de 30 milles de la ville,
S’adresser à 32U rue Bay. 20613
INSTITUTRICE— On demande une

institutrice pour l'école séparée
No 1 de Burwash, possédant un cer-
tifleat de deuxième classe. Salaire de

$400.00 par année. S'adreaser à Liu-
nel Racicot, sec.-trés. - 213-6

UNE SKRVANTK-—Bons gages. S'a-

dreser chez Mme Routhijer, 10 Bo-
telier. Rideau 468. 212-3

UNE SERVANTE—S'adresserà283
rue York. oo 212-3

UNE  SERVANTE immédiatement
chez le notaire Labelle, 167 rue

Principale, Hull. 213-6

UNESERVANTE pour ouvrage géné-
ral. S'adresser à 133 rue Maison-

neuve, Hull. 213-2

UNE SERVANTE dans une petite fa-
mille. Bons gages. S'adresser à 11

Montcalm, Hull. 213-3

SERVANTE GENERALE—Une bon-
ne servante habituée aux enfants

serait préférée. Bons gages à une
fille flable et habile. Références oxi-
géos. S’udresser à 112 rue Florence.

213-6

 

 

A VENDRE
UNE YERME, comprenant 112 acres de

bonne terre forte, avee maison, gran-
ge, ete.; à environ un mille et demi de
l'église, évole, magasins, station et fro-
macerie. (Conditions très acceptables
S’adresser à A. Diotte, Farrelton, P.Q.

210-6

A LOUER OU A VENDRE
MAGASIN A LOUER ou à vendre dans

un bon centre, à la campague, situé
près de la gare, y compris un stock bien
fissorti à vendre. Conditions trèa faci
les, S’adresser Casier 2 ‘*Le Droit’,
Ottawa. 210-6

 

__.__ PERDU _
$47.00 sur lu rue Dalhousia. Rapporter

à M. Robert. 144 rue Guigues, Ré-
compense. LL_ _ 210-6

AMEUBLEMENT de maison. S’adres-
ser à 214 rue Murray.2123

PORTE-MONNAIE contenant $9.09,
perdu samedi sur le marché. Retour-

ner à SG Hesserer. 214-3

DIVERS
DISQUESde gramophones échangés

Choix de £2,000 morceaux Vietor, Co-
lumbia, Edison marque ‘‘Blue Am
brol”’, 10 sous chacun, $1.00 la dou-
caine; aussi nous réparons les gramo-
‘henes, 336 Cumberland, Ottawa. 203-12

COURS DU SOIR — Préparatoire aux
exumens du service civil, par un pro-

 

fesseur d'expérience. Prix modiques,
S'adresser le soir au No 461 rue Sussex,
Apt No 6, 214-3

——
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La musique
de musique.

 

On a pu constater au cours de la grande guerre combien l’hommea besoin
On a besoin de musique plus que jamais.

Plus que jamais, le public devrait s’abstenir de donner des cadeaux inu-

LE CADEAU DE NOEL
QUI DURE LONGTEMPS

 

Nous avons en

magasin les meil- E

leursinstruments p

du monde. ;

tiles. Le piano a une valeur permanente ; il apporte la joie, la récréation,
la distraction au foyer ; il y répand sa gaiété toute l’année. Le Piano-
Automatique, qui est un cadeau désirable en n’importe quelles circons-
tances, est beaucoup plus désirable cette année.

Le Pianola Duo-Art

Steinway
Le Fiavola Duo-Art est le plus haut déve.

loppement moderne du piano, c’est le piano-

automatique le plus parfait du 20e siècle, repro-

duisant parfaitement le jeu d'artistes modernes

tels que Paderewski, Schelling, Ganz, Godowsky

et autres.

exprimelejoyeux

esprit de Noel     
 

 

 

Pianolas Steinway & Sons
La réputation de Steinway est bien établie. Pour la qualité

du ton, la beauté des lignes et la satisfaction en général, tous
les mus:cieus savent que Steinway est le plus bel instrument du
monde,

Celui oui achète un piano automatique de cette marque n'a
jas besoin de douter qu’il a absolument le meilleur instrument
qu'il pouvait se procurer pour son arvent. 

Pianola Steinway, droit ..

Pianola Steinway, grand .. ..

$1,625

$2,750

 

Pianos Automatiques Heintzman & Co
Aver le magnifique record obtenu par le piano Heintzman

& Co, cette compagnie n'oserait pus inettre son non sur un
piano automatique qui ue serait pas aussi parfait que possible

à tous les points de vue. !
C'est pour céla qu ils ont travaiile pendant plusieurs années

à produire uv nouveau piano automatique «t le résultat est un

nouveau genre de piano qui porte lu garantie Heintzman & Co.

et tout ce que cette garantie signifie, |

Le trait caractéristique de ve nouveau piano-automatique
Heintzman & Co, est te mécanisme d'aluminium qui peut endurer

toutes sortes de températures mivux que tout autre métal,

Le Duo-Art est un piano-automatique d’une
capacité vraiment remarquable. Celui qui le
met en opération peut contrôler à volonté, avec
la plus grande facilité, toute l’expression musi-
cale d'un mareean, aussi bien que sur le piano.

  
 

 

C’est un instrument assez perfectionné pour in- Piano-automatique Heintzman & Co., droit... .... $750

téresser non seulement les simples profanes mais Piano-automatique Heintzman & Co., grand... . $850

aussi les musiciens d'expérience.

 

D'après une certaine légende, quand Dieu eut fini

Venez entendre ce merveilleux instrument.

Duo-Art, Droit - $1950
Duo-Art, Grand - $3200 PianoautomatiqueLindsay8666,9600, 5665

C.W. Lindsay, Limitée, - 189 rue Sparks, Ottawa|
| Pianos et Pianos Automatiques STEINWAY & SONS---HEINTZMAN & CO---NORDHEIMER et LINDSAY | ‘

de eréer le monde, il rassembla ses légions d'anges et Pianos - Automatiques Lindsay
, he anid ., oe Ait + . Le piano-automatique Lindsay, bieu que moins coûteux que

A de la céleste patrie, plus avisé que les autres, dut I les instruments précélents, est un instrument excellent et il don-

ne toujours la plus complète satisfaction. Il n’y en a pas de

meilleur sur le marché aujourdhui. 3
Ce piano-automatique à en meme femps le mécanisme d'un

leur demanda ce qu'is en pensaient. L'un des «itoyens

manque quelque chose: le chant de la louange.’

Alors Dieu eréa la MUSIQUE et la mit partout. 
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PRODUCTION DE LA GRAINE
DE RACINEAU CANADA.

Résu\tats obtenus.

(Notes des fermes expérimentales)
La production de la graine de

plantes-racines— navets, choux de
Siam, betteraves et carottes—est
nn des problèmes qui résultent de
ta guerre. Cette question peut pa-
raître insignifiante à beaucoup de
gens. Elle est d’importance vitale
pour le cultivateur canadien et
surtont pour le laitier, car les ra-
ines sont indispensables pour
nourrir le bétail, et, sans graines,

d est impossible d'avoir des raci-
nes. ‘
En 1915, le Canada a importé

au total 1,927,313 livres de graine

de navet. et 1,056,060 livres de

graine de betteraves fourragères

et autres. En 1916, les hnporta-

tions de grains de navet sont tom-

bées à 150,855 livres et celles de

graines de betteraves à 636,797 li-

ep

>

portées par le Canada en 1916 et
1917 est inférieure de près d’uh
million de livres à la quantité im-
portée en 1915. Disons également
que presque toutes les graines de
racines employées dans ve pays
viennent d’Europe.
Dès 1915, un expert avait sonné

une note d’alarme: il prédisait
dans un bulletin de la ferme expé-
rimentale intitulé ‘Production de
graines de racines, de légumes et

de fleurs au Canada’ que notre 
yays courait le risque de se voirF
retrancher ses approvisionnements

| entièrement où em partie, à cause

vateurs—et cette invitation a de-
puis été répétée dans bien des nu-
méros des ‘‘Conseils’’ |
par les fermes expérimentales—à

maintenir les approvisionnements
de semence; on insistait sur ce
point que le Canada ne devrait
pas, dans les conditions actuelles,

distribués :

 

     

vres: en 1917, les chiffres sont

291,379 livres pour la graine de
navet et 591,677 pourla graine de

betteraves, c'est-à-dire que la
quantité totale de ces graines im-

compter entièrement sur les im-
portations venant d'Europe, pas
plus du reste qu'après la «éclara-
tion de la paix. On disait bien
clairement : Le Canada devrait se

 

 

   

 

Belles Robes de S

couleurs. Modèles les plu

Charmantes Robes pour Dames
, Modèles importés de serge, crêpe de Chine et taffetas, spé-

clalement brodés ou garnis de brandebourg (braid). Chacune a
la dernière touche de l'élégance et du fini, ce qui est la caracté-
ristique des robes de Freiman. Style des plus variés et des plus
élégants. Couleurs des plus charmantes, Genres pour toutes cir-
constances ‘ét pour tous les goûts. Les prix origi-
naux étaient . Prix special ., .. |. 1 .00

Vente Spéciale de Robes cha‘ente Dpéciale de Robes charmantes
Elégantes robes brodées ou perlées. Créations les

plus nouvelles de robes de rue, de bureau ou de toute
autre circonstance. Serge, crêpe de Chine, crêpe Geor-
gette, taffetas. Bleu-marin, vert, noir, copenhague,
brun, bourgogne. Grandeurs: 16 à 44. Ce sont toutes
des «créations new-vorkaises. Prix très $18 00

espécial mercredi .

Blouses de
Japonaise

Ces blouses de soie

Ps ss ae a.

copenhague, chair et vert

Bas gris et
pour Dames

Bas de cachemire de

 

e<md..….Bonnets

d'Enfants
Assortiment de choix de bon-

nets d'enfants, en laine de bon-

ne qualité, tricot oy de fantai-

* sie.  Entrelacemen‘ de soisette

blanche, copenhayue

Doublure confrrtable.

Assortiment spécial à
la moxenne, poids Un'ot:

1   « .
ere ?i, chacun .

ou rose.

I

Mereredi ... o.. ...

Lits

de

Fer
, Forte charpente de mé-

errr], tal: matelas et oreillers
couverts en cretonne fleu-

rie. Diverses grandeurs.

Prix réguliers. $2.00. Prix spécial $1 50
e

Prix régulÿr: £1.50. Prix spécialrei $1.00
Prix rég'alier: $1.35. Prix spécial 85c

35c

timents sont compiets.
tes mercredi:  

Prix régul
spécial

Y spécial
- 4

Prix Wégulier: 50. Prix spécial
spécial .. ..

* .

trayantes. avec jolis collets réversibles, garnitures de
plis et points de ourlet. Les couleurs sont : nraïs, blanc,

44. Valeur spéciale pour mercredi ….

renforcés, sans couture. Brun ordinaire outête de nègre.

Pointure: 8 1-2 à 10. Prix très spécial mer-

Sous-Vêtements
pour Dames ‘

une “elle offre pours ies personnes plus grosses que la

moyenne. Blanc seulen.ent.

“69 Notre Rayon des Jouets
Est ‘une merveille d'activité et d'occasions d'affaires.

Choisissez vos cadeaux maintenant, pendant que les assor-
Examinez bien les offres suivan-

Brouettes
Corps en acier pressé, pieds d'acier

rendre indépendant des marchés
étrangers et produire au pays ce

taire venir d'outre-mer. les cul-
tiVateurs canadiens devraient non

seulement essayer de satisfaire,

dans un avenir immédiat, la de-
mande urgente de graines de racf
nes, mais aussi d'établir une in- drait indépendants des autres
pays. Le bulletin allait cncore
plus loin; il prédisait que de nom-
breux districts de notre territoire
(ou la culture dela graine est prati-

de graines de raciues européennes, . quée actuellement se montreraieut
(non seulement aptes à produire

de la guerre. On invitait les culti®|des graines de bonne qualité, mais
‘aussi spécialement adaptés à ectte
je -

industrie.

Ja production de graines de raei-
nes obtenues en 1915 font voir jus-
iqu'à quel point cette prédiction à
tété réalisée. En 191) la ferme cen-
trale a obtenu, sur un champ d’en-
viron 115 acres, une superbe ré-

(colte de betteraves fourragères, se
 

acre. La ferme expérimentale
d'Agassiz, C.-B, à eu une récolte

4

#Cad Util
Ces trois qualités qu’il faut considérer quand on choisit des cadeaux, on les trouvera danstous les articles que nous mettons en

Vente demain. Voici des cadeaux qui ont absolument toutes les qualités qu'on s'attend à trouver dans un beau cadeau ; ils sont tous @,
dl ré Lo a . . . A . .
d’une qualité supérieure et d’une utilité pratique. Le nom de Freiman est pour vous une garantie, méme dans I'achat de ces petits articles ¥

Nouvelles Robes pour Dames
Nous voudrions que toutes les dames de la ville connaissent

cette vente merveilleuse.

erge soie et laine
Belles robes en serge soie et laine et en velours, offertes au

prix spécial de 812.50. Ce ne sont pas des robes de $12.50 mais des
robes qui valent $20.00 et 422.00. Grandevariété de genres ct de

Noir, brun, bleu-marin,

vert, copenhague, jaune. Aussi bel assortiment de robes de soirée

très jolies. Toutes les nuances piles de crêpe de Chine, soie char-"

meuse, taffetas, tulle. Garniture en dentelle ombragée on argen-

S HOUVEAUX.

tée. Tontes grandeurs.
régulières jusqu'à £25.00. Prix

+ $12.50spéeial mereredi

  

LE DROIT, MAR

:qu’il est obligé actuellement de |

Les chiffres suivants, relatifs à;

Iimontant à environ 1150 livres à

e

de la même graine, qui a donne
2,100 livres à l'acre. la station
expérimentale de  Lennoxville,
Qué., à récolté 1,150 livres à l’acre
et la station de Kentville, N.-E,
2,100 livres à l’acre. La même an-
née, la stution de Lennoxville,
Qué, obtenait près de 1,250 livres

ta y + ,| P’acre de graine de rutabugas
dustrie permanente, qui les ren- (choux de Siam).

Venons maintenant à la question
du profit. Cette résoite laisse-t-
elle un bénéfice aux producteurs?
Il ne saurait y avoir de doute sur
ve point. La récolte de graine de
‘betteraves fourragères obtenue à
la ferme expérimentale d Ottawa,
en 1915, a laisse un bénéfice net de
$80, & acre, quoique cette culture
fut nouvelle pour les hommes qui
en étaient chargés,

Ces chiffres sont d'ue éloquence
convaincante. Ils nous font voir
toute l'étendue de la nouvelle
sphère d'activité qui s’offre à nos
eultivateurs, Ils donnent l'assu-
rance d'une rémunération géné-
reuse pour tous ceux qui se met-
tent consciencieusement et d'une
facon intelligente à la productoin
de la graine de racines.

 

Valeurs

 

 

 

ment, C’est la variété.

/ J i h
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DI 11 DECEMBRE1917°
Disons enfin que la production

au Canada de la graîïne nécessaire
au pays exercera un effet directet
bienfaisant sur le rendement
moyen des récoltes de racines au
Canada. Cette questionsera l’oh-
Jet d'un article spécial.

—

 

CRYSLER

Le 10 décembre 1917.
Samedi dernier, à l’oceasion de 1'[m-

maculée Conception, notre choeur de
chant recevait une nouvelle organiste.
Mlle Yvonne St-Louis vient d’en pren-
dre la charge et nous ne doutous pas
qu’elle déploie tout le dévouement né-
cessñire pqur bien remplir cette tâche.

Nous souhaitons à uotre jeune orga-
uiste, le succès et. un long séjour daus
cette noble fonction.
—Cette année, comme jar les années

passées, la Ste-Catherine a été fütée,
tvee entrain, dans nos familles cana-
diennes. (est done que nous couser-
vous la vieille tradition. Elle est si
goûtée de la jeunesse!
-—Mlle Kivi Dignard est revenue de

l'hôpital, où elle « suli une opération
pour appendicite. Elle se rétablit
pomptement.
—MM. Philippe et Norbert Quesnel,

de St-Isidore, étaient les hôtes de M.
Napoléon Quesnel la semaine dernière.
—M. Philippe qui était un forgeron

très estimé dans notre village, a fermé
1-< portes de la boutique pour aller s'é-

Noel Qualité - Variété
 

adaptables à tous les goûts. Taffetas, sole duchesse, crêpe de

Chine. Bleu-main, vert, brun, copenhague, noir. Belle garniture.

Fini et travail de la plus haute qualité. Toutes grandeurs pour

dames et demoiselles, Prix spécial mercredi

 

 

Soie

japonaise sont vraiment at-

. Grandeurs: 36 à $1.89«ce.

bruns

choix, gris et bruns. Pieds  89c .…. .....  

Le Bulletin
* Quotidien

A propos de l'hiver, il n'y a pas de
doute que nous l’avons pour de bon.
Et, avec l'abondance de neige que le
ciel vient de nous envoyer, nous
sommes assurés d'avoir un Noel
blanc’.

C'est aussi un fait que ce sera un
joyeux Noel.
A cause de la guerre, il y a sans

doute une diminution de la quantité

de choses,qu'on avait autrefois com-
me cadeaux de Noel, et la mode des
cadeaux utiles est revenue en géné-
ral. C'est un état de choses très sa
tisfaisant et auquel nous sommes
parfaitement préparés. Les maga-
sins de renom sont les quartiers-gé-
néraux de ces cadeaux utiles. Venez
les voir mercredi.

H est bien difficile de

Baltique

ché. Prix très spéélal   
 

e pointures plus hautes quu
Camisoles ot calegons. Voiel

Prix spécial mer- 15c

sets de coutil de bonne -qua-
lité, Quatre jarretelles. Va-
leur régulière: $1.50. Prix

spécial mercredi- $1,00

Couchettes de

50cas ce ++ ++ +. es

Mitaines pour
Enfants

grandeurs. Prix spécial mer-
eredi ..

Corsets
Dorothée

Prix spécial ..

.. 6) paires 25¢

. . avec
Assortiment choisi de cor-

25c

Parures en

Loup Noir
Parures en véritable loup noir, peaux

riches et lustrées. Etole animal faite

Prix régulier: 15c.
Prix spécial ... ... 10c

 

Se
. N ~ : Cv ! : 3

Lo . . À Loe NL Le. >|
Mitaines d'enfants en la- Eb £a steul

ne de bonne qualité. ¥carla- - = TT
te, bleu-marin, noir. Toutes

spécial

deux peaux, garniture tête et

quen, doublure de satin noir. Manchon

melon ou oreiller. Prix très spécial, les
deux morceaux. $21.95

Planches a
forme mi-ovale, appuis obliques, roues spécial... LL.

de broche, corps émaillé avec ornements , Re asser
e

derés. Diverses grandeurs. Poupées p Planches

‘ . Fi i + $ * 1 .

ier: $1.10. Prix 85¢ Coucheties de ehéne, fini pienaturel,dessusenPi a laver eiman

verni, matelas avec couver- Deux grandeurs. | Ferblane cannelé, oye
eas - . > isie. . . ‘harpente de bois so-Prix éier0. Pix TG UA pri épiM: 0eee Ottawa

Prix spécial _. 40c Prix spévial ... .... C 7. Prix régulier: 15N x spécial .. .. . Prix régulier: 15c.

Prix régulier: 75e. Prix Prix régulier: 40c. RUES RIDEAU ET MOSGROVE

 

| soldats et n'ont pas le droit de vote. |

D 4 Ts. rs

nr

tablir sur sa ferme «ons Jes enviroms|
de St-lsidore. Bravo!
—MIlle M. Tanguay a passé les deux

jours de fète à Ottawa, chez son amie,
Mme J. Norton, qui était nutrefuis ins-
titutrice à Crysler.

     
      

  
   

  
     

Température.

Depuis deux jours, la tempête sévit
EST LA PROPRIÉTÉ DELA
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE,

dans nos campagnes, Nous nous plai- CE QUI GARANTIT SA
gnions que la couche de neige était trop ,

mince pour faire des beaux chemins. Pureté
EH est maintenant asez épaisse. et son

FLEURETTE.

 

Efficacité
‘PAS DE VOTE —

Kingston, 11.—En réponse & un
télégramme envoyé a Ottawa au su-
jet de l’omission de la liste électora-
le des noms des personues formant.
l'Ambulance St-Jean, le télégramme;
suivant a été reçu de W.-F. 0'Con- |
nor, officier rapporteur général: !

“Regrettons que I'enquéte faite au- |
près des autorités militaires dise que,
l’Ambulance St-Jean, étant une or-,
ganisation purement volontaire, ne’
faisant pas partie de la force expé- |

ditionnaire, ses membres ne sont pas!

 

Bue aux repas
prévient : Goutte,

Dyspepsie et Indigestians.      
ConsultezvotreMédecin

Pas véritable sans

 

 

Tiens les bons prinerpes, et tu ne
T A 1Un hommepeut n’être rien aux |tomberas pas dans de grandes er-

yeux du monde, mais si la Charité | reurs.

 

l’embrase, il faudra bien, du
moins, reconnaître qu’il est roi de 

Le trait caractéristique de cet assorti-

Ce sont toutes des robes charmantes et

l'hiver. Serge, soie, popeline de soie. Genre matelot
ou a corsage bouffant. Quelques-unes ont des plis
qui partent de l’empiècement (voke). Ceinture com-
plète, cols larges, Grande variété
nous avons vendus à des prix beaucoup plus hauts,

trouver mieux. Tou- $5 95
tes grandeurs, Prix spécial mercredi... *

Manteaux en Phoque

Magnifiques manteaux en phoque baltique, faits
avec des peaux de choix. Amples du bas, 45 pouces de
long. Garniture d’Alaska sur le collet, lex parements
et les bords. Belle doublure de

Etoles faites avec des peaux de la

- meilleure qualité. Magnifique pellete-
vie. Garniture tête et queue, doublure

de satin blane et de crêpe
Genre animal.

Prix spécial .. 10c

oins, Ne te contente pas des apparen-
lui-même. ces et ne te paie pas de mots.

- Economie     
  

  

  

Robes Dernier Cri
Assortiment importé de robes de soie et de serge.

Elles attendent votre visite. Les unes sont brodées,
les autres sont plissées, avec ceinture et poches rap-
portées, garnitures de boutons et de brandebourg
braid). Bleu-miarin, noir, gris, vert, copenhague,

Mun. Grandeurs: 160$Prix spécial-mer- $7 50
e

credi.....

125 Robes élégantes
pour Dames

Ces charmantes robes ont été prises dans nos
assortiments réguliers et leur prix a été considéra-
blement réduit pour mercredi. Beaux modèles pour

de modèles que

7%6e" $185,00

de Chine.

$55.00 Prix tres

Grandes Cravates

d’Hermine
Ces cravates font un cadeau de Noël très pré-

sentahle. Elles sont faites avec des peaux d’her-
mine de. première qualité. Garniture tete et queue,
doublure de satin blane. Prix très $20.00

Tél. Rideau 1700  
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ELLE, «~eraney CE QUI MANGELES PROFITS A TRAVEKS LES EMPLOYES Be0ete |

"ELLE RESTE...
Plus que trois jours... plus que

deux jours... plus qu'un jour!..
Ajors pour se tromper lui-même, il
jt Un renversement, et il se di-
sait:

-—Quelle chance’.. j'arrive a la
Campagne pour trois jours... deux
fours...

Mais le jeune réfugié de l'Aisne a
beau prendre tous les moyens, il ne
peut accrocher les heures qui sonnent
impitoyables au clocher rustique et
Qui, d'une marche inexorable, rétré-
clasent à chaque seconde le temps qui
sépare du retour.

Partir, c’est mourir...

Î! mourait, le pauvre petit. puis-
Qu'il allait quitter cela... tout cela!
Kt ses yeux embrassalent 'humble

forme de trois hectares od, par la li
béralité d'une dame inconnue, il était
venu passer un mois de vacances...
un mois de calme. de verdure et de
soleil!.. Non madame, vous ne savez
Pas... vous ne pouvez pas savoir
toute la joie que vos mains ont ver-
sbo!..

11 était arrivé de Paris, fini...
‘La fuite de son village devant les

Prussiens, la perte de ses parents l'a-
valent brisé; sa nouvelle vie à Paris...
oe existence qu'il ne sounconnait
meme

 

 

Dans une note précédente, nous
avons brièvement démontré que
I'agrienlteur n’empochait pas au-
tant d'argent. que le eroient les; CLARENCE CREEK

consommateurs urbains. :  
ps ; ; on à com- C''arence Creek, 10 déc. 1917.C’est une habitude qu’on a com Tableau d'honneur des élèves de ‘a

me ca en ville de parler agricultu-|Sec. d'Ecole No 11, pour le mois de
re-même quand on est incapable novembre:
de différencier un chou d’une ca-
rotte. Quand on habite la ville, on
se figure que l’on sait tout et c’est 3ème Cours.
comme cela qu'on parle de ce| Lionel Guindon, ler; Raou! Derge-
qu'on ignore. ron, Zème; Aurèle Mailnguy, 3ème ;

. Co .. Licne! Pilun, 4eéme. ‘
Le bonhomme qui paie son lait sème Cours

plus cher qu’en 1912 jette les| Irène Bergeron, 1ére; Cecile Guin.
hauts cris parce qu’il trouve dans| don, 2eme; Clara Guindon, 3ème; Ju-:
sa candeur que l’agrieulteur est seph Bergeron, sème; Lucienne Guin-,
eg , ; . don, Sème; Aurdle Cuindon, bème
injustifiable de majorer ses prix. Albert Pilon_ 7ème.
Nous écrivions l’autre jour que “ler Cours.

le coût de production du lait était gonlice palaut, 1ère: £lizu Bergeron,
eauco menté. êrne; Rose-Almée Comtois, 3ème ;

de beauc up ang ; Rané Deschamps, 4ème; Ernest Char
Voyons comment sans dépasser |bonneau, 5ème; Clémentine Comtois

le cadre d’un petit article. 6ème; Wi:frid Bellefeui!le, 7ème; Do
Nous avons dit que le prix de la zatBergeron, 8ème; Omer Gundon

‘matière première’’ était de plus
en plus élevé. En industrie laitiê-
re, la matière première c’est la va-
che. Elle se vend aujourd'hui un
prix qui vous fait un trou dans les
finances du cultivateur!

4ème Cours.
Valéda Lescort, 1ère:

Duquette, 2ème.
Emilienn» 

 

CASSELMAN

Casse:man, 10 déc. 1917.
Le 8 décembre, fête ‘de l’Immacu!ée

Conception, nous avons eu une belle

LAPROVINCE.

[ pieds.

i blie. Les applaudissements ne man-
i quérent pas. Le fait est certain, !'hon.
Chas. Murphy sera encore Cu le repré-
sentant de Russell aux prochaines
élections. :

NE DOIVENT
POINT AVOIR

DE CORS; 10 décembre 1917.

On dit qu’ils empêchent de bien l'Inmaculée Conception de la Sainte
travailler Vierge, à la grand’messe, M. le Curé

à donné un beau sermon qui s'adres-
Beaucoup de grands établissements [sait surtout aux enfants de Marie.

maintenant insistent pour que leurs Des conseils bien pratiques leur ont)
employés n'aient pas de cors, parce été donnés. Dans l'aprèsmidi, avant
qu'on he peut pus servir un client, les Vépres, 11 y eut réception des
colline it faut, ou être tout à-fait capa- [enfants de Marie, suivie de l’élec-
ble de bien travailler quand on suf-{lion des offlcières, Le soir, grand!
fre constumment des cors. euchre dans la salle du Couvent. Ce,
La méthode la plus simple connue |euchre, organisé par M. le vicaire et

pour leur guérison, est d'appliquer les jeunes gens, à été un grand sue-
quelques gouttes de Freezone sur le |cés. Nos meilleures félicitations.

cor Lendre. Ce remède emnpêchera les —Dimanche, le 9, M. Ed, Proulx
douleurs ct bientôt le cor entier avec accompagné de M. Leduc, avocat,
sa racine s’enlèverai sans douleur. d'Ottawa, a tenu ici une assemblée

Un quart once de Freezone ne politique. L'assemblée n’était pas
coûteræ presque rien, à n'importe |très nombreuse à cause du mauvais
quelle pharmacie, et cela suffira pour état des chemins, mails tous ceux qui
enlever toutes les parties dures OU ‘étnient présents sont bien décidés à
molles du cor, vu les callosités des | voter pour M. Proulx.

!

CHIFFON.

 

 

ST-EUGENE, ONT. !
 

 

 
C’est une mati“re gommeuse qui sè-

che au moment qu'elle est appliquée -

sur le cor. Elle durcit sans enflammer : HEROS TOMBES AU |
ni irriter Ja peau. i

Cela devrait intéresser plusieurs
lames ot messicars ici.

 

 

Les enfants pleurent pour avoir le
N ANNIRENN > \
MERe8SIeiRASTRSI de   

 

       
de Fletcher

La marque que vous avez toujours achetée et qui est cn
usage depuis plus de 30 uns a toujours porté lu signature de

et depuis sa découverte a toujours été
préparée sous la direction de celui-ci.
Ne permettez à personne de vous

"ce "tromper à ce sujet. Toutes les
Contrefaçons, Imitations et préparations prétendues ‘‘ausai
bonnes” ne sont que des cssais qui mettent en danger la santé
des bébés et des enfants —Votre expérience du passé doit vous
mettre en garde contre des essais dangereur.

Ce Qu’est le CASTORIA
Le Castoria est une substitution sans danger pour l'huile da

ricin, le parégorique, les *‘gouttes’et les sirops calmants. Il ne
contient ni Opium, ni Morphine, ni aucun autre narcotique.
Depuis plus de 30 ans cette préparation est en usage pour le
traitement de la Constipation, la Flatuosité, la Colique et la
Diarrhée, il soulage la fièvre qui résulte des troubles de l'estomac
parce qu'il en régularise les fonctions, assurant ainsi un
sommeil sain et naturel. C’est la panacée des enfants-—l'ami
des mères. CHAMP D'HONNEURBt pas, lI'a comme annihllé. On est unanime a affirmer avec réception d'Enfants de Marie, Les Vérétabl CASTOR |A fous

. . . Le AR ; C iques (th 3 g se —_—
vre! puis, peuton appeler cels vllun certain bon sens que ‘le lait ierSamer teeuenrendusct Focters A Boni d'Encbrun, vint l'as- 7 e é toujours

tet, _Ine coulé pas tout seul dans lay, ¢ mgt xan Tasister. Nelson Taylor, 552 Maclaven, Ot- .
Venir. ‘par. l'étuve du Métro, tous IE a Congrégation. Décembre va aussi |tawa, manquant la signature de

les mating,‘dans un bureau sans air.. chaudière. nous apporter le Saint-Enfant. Quai yy1.0: ' ’ :

y eudosder une livrée de cirque, dé
Jeuner au réstaurant du coin... re-
commencer l'après-midi pour finir le
soir, par le même Métro, dans un pe-
tit hôte) de la rue des Martyrs... non,
ce n’était pâs vivre!

Jamais de nature. jamais d'air, ja-
Mais de chez soi... lui qui n'avait eu
que cèla quand ses parents vivaient
sur leurs terres...

Plus, que trois jours... plus que
deux ffurs... plus qu'un jour!..

L'arrière-saison est magnifique: la
campagne se pare de ses plus magni-
fiques couleurs.

mystère pius doux au coeur du chré-
tien que celui de la naiscance du Fi's

de Dieu. Selon toutes les prévisions, la
fête de Noël sera très belle, Les en. |
fants de choeur vont unir leurs voix
à celles des chantres pour mieux ce
lébrer ce grand jour. |

I faut done nourrir la vache e!
lui donner une série de soins qui
sont très longs et nécessairement
couteux vu la majoration des pris
de toute chose à partir d'un clov
ou d'une ‘‘broquette.
Le problèmede l’alimentation—

puisqu'il faut qu'une vache mange

 
Accident—

; Dans le cours de novembre, M. Fran-
cis Forget a été victime d’un accident ‘

. Paul L. Marceau, North Bay, Ont.

Dr ce tomy iy a plasieurs cas | blessé. i

de typhoïde dans !e village. Madame Emile Larabie, 19 Langevin, Otta-

a Grippe commence pus: ges visites Wa, hlirsné. ; |
“es citoyens d'aiment pas beaucoup à, Arthur J. Dapreé, Casselman. Ont
la recevo.r. blessé. :

John A. Beck, 14 Hamilton, Otta-|
Assemblée politique— “wa, blessé. i

Dimanche, le 2 décembre, l'hon, | William J. Scoular, 152 Bridge.
Chs. Murphy, MM. Belcourt, Pinard et, Ottawa, malade.
 

pour faire du lait. chose ignorée
par les citadins — sera particuliè-
rement ardu cet hiver.
Que l'on se reporte

qui aurait pu avoir de graves const|
quences. Allant conduire un voyage de
10in, les chaines se brisèrent en des-!
cendant une côte; il tomba et fut |

aux faits |{traîné sur une certaine distance par’

 

SIROP DU DrFRED. DEMERS
POUR LES ENFANTS

i

!

|
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En usage depuis plus de 30 ans
La Marque que vous avez toujours achetée

THE CENTAUR COMPANY, NEW YORK CITY.

 

 

Parfois, quand le soleil la caresse, |QUe Nous avons cités dans notre |ses chevaux. Le docteur E. L'Africain, i CL PT 7 - ° PL TES
cette terre. le réfugié la caresse. lui [article précédent relativement aur| de Casselman, mandé en toute hâte.| banployesbo rons, oul i est bien supérieur tousIo besri 6s T 38
8 sl;dl aime à la . rs = . , i) qe, > , 4 constata que a anche était demise. sone. ) déntitionr. coutre «0 bgt es, © pot r tous tes DÉSOIIS | CR mes + + it . Ab i DROl

tiédietoute chaude Pe respirer. vécoltes en disponibilite. I ne fau Comme l'opération était douloureuse, { Lu vente partout. 0 10AÉCETEZER 0n n€Z-vous au
Elle sent. comme chez Jui, ce goût in- pas ou lier qu'elles ont été MAI lil jugea prudent de l’endormir et le DEPOT: 309 RUE SAINT-DENIS MONTREAL :
définissable des choses saines et pro- res”. — === is a : : EE
fondes.

Jad 4. il v a quatre ans, i! nressen-
tait: déjà l'indépendance qu'elle don-
ne,Mgis depuis deux ans de capitale.
1] touthe du-doigt cette incontestable
vérité." :

A‘Paris, tout le monde est pressé,
inggiet, surmené, car tout y est fac-
tice et:humain.

Ic), [dans ce trou de campagne, la
terre semble participer au calme de
Dieu. +:
Ce petit fermier, chez lequel il vient

de pagser un mois, il n’a pas d'ar-

C'est éntendu'..
Mälig1! pessède sa petite maison... Ne narlons pas des grains pro- Nous À

Il: boit le lait de sa vache breton-|}uits sur la ferme, avoine, orge. ; p

“i ‘mange des pommes de terre..? |" la récolte en a été médioere n'annonçons }

mdjs quelles pommes de terre!.. Cr lee prix eu sont pratiquement que la Alure soir, dans sa cuisine dal- {hors d’ atteinte. :

186, en goûta douze sortes, cuites E. . acheter des eon arite
sous confites & la royale... dd I! faudra doue acheter « yérité
la belle de Fontenay si jolie dans sa
robe chamois... de ia Hollande, du
chardèn d'or... des yeux bleus... des
yeux roses, etc.

Tout cela, c'était gai, sain, parfumé
vivant!..
Ce fermier a ramassé du bois en

quantité et ce bois double pour l’hi-
ver,les murs de sa maison.
Les fruits ont pullulé...

—prend des ailes lui aussi. Les

gent./. il ne va pas au cinéma. ?

|

Prix oscillent dans les $40 la tonne
l'un portant l’autre.

centrés et les payer excessivement

 

L'onsait. d'autre part, que céeus
qui font de l'industrie laitière
  
 

payante — il y en a beaucoup et
i! pe faut ras les blamer, au con

traire — font consommer beau
coup d'aliments concentrés à lew
troupeau de vaches. Cette pratique
est indiscutablement =payante

Mais voilà que le prix de ces ali-

 

S

 

épondent a |

 

 

  

ments — son, gri, grit blane, etc

cher. Car il n'y a que les citadins

À croire que le foin est l'aliment

unique pour tous les hestiaux.

Nous savons théoriguement et
pratiquement qu'en dépit du prix

excessif des fourrages et autres

aliments, il v aura encore profit

    

  

Vente Gigantesque de

       

Il a fait HY ; Le ,
. nroduire du lait que l'on peut ven

des conserves de tout. rodu ’ !‘ #2 à 42,15

le

cent livres
Poiteaux, navets, carottes, épinards, dre de #2 à $2.15 le cent livros

osellle, endives vont pendant tous ces seulement — mais qu on ne ou

mois pousser dans le jardin. blie pas — ce profit sera réduite“
Il tuera son cochon à Noël... i sidérable que le croients considérable que le croien
Aussi, la pipe de merisier a la|12Lens de ville +

bouche, tranquillement assis sur son | CS gens dE ville. Len ;
banc, le paysan attend la froidure en

|

Il est inutile de rééditer le dé

écossant ses haricots. tail du coût de la production

Boa:ost, plus Indépendant que cet! (main d'oeuvre, usage et répara

Est-ce à Paris, le garçon de bureau?

|

tion des bâtiments de ferme, as

le premier commis. .? le sous-chef qui |suranee, matériel de laiterie, in

est diabétique. ? le chef qui est em-|térêt de l'argent investi. frais de

Ouvert hier matin par une fouie immense.

Ne perdez pas de temps.

Achetez le votre aujourdhui.
physémateux..? ou le directeur apo-
plectique..? tous nerveux, tous fié
vreux;tous anxieux...
Et alors en ce petit, de seize ans,

s'aff it encore, et désormais invin-
cible, Va résolution de retourner apres
la guerre dans son petit village.
Les Allemands ont tout volé, tout

bombardé, tout incendié...
MAIS ELLE... ELLE RESTE!..
Le Boche/qui vole tout, ne peut pas

emporter la terre. C’est la “fidèle à
jamais”, et ceux qui l’aiment la re-
trouvent toujours.
M retrouvera la sienne, la bonne

terre de France, celle que cultiva son
père, son grand'père et tous les vieux.

Et, à son tour, comme ils le firent
eux, après les grandes guerres, 4) pan-
gera ges plaies, il la soignera avec
amour, et le printemps de la victoire
refleurira chez lui!'..
- ‘Chez lui!..” petit mot... si im-
mense chose!

Et, à ce mot l'enfant sourit comme
à un bien-aimé.
Le four baisse...
Sur le chemiu doré de soleil, les

ombres des hauts peuptiers s’allon-
gent... s'allongent...
è Heures de joie que vous passez vi-
@... ;

Plus que trois jours... plus que
deux Jours... plus qu’un jour!..
‘Et 1] quittera ce calme où il a &

teudu ses jeunes membres déjà fati-
Gués... il ne verra plus cette ligne
d'hérison que les chênes ourient de
velours sombre... plus ‘les grands
boeufs blancs marqués de roux...
plus gs fumées du soir qui montent
bieues:dans le ciel bleu...
Ce @eront les gares usées, les wa-

gone graisseux, les rues grises, les
propos grossiers, la chambre d'hôtel
qui a dervi A tout le monde... ce sera
le souf-sol. le bec de gas sempiternel,
Ia livrée. ¢3e téléphone... allô!..
alo! ., le raxhût coude à coude dans
la boîte à soupe à 1 fr. 25.
—Et avec ça... jeune homme. .(?)
Plus que trois jours... plus que

deux jours... plus qu'un jour!..
—@Qt'importe!..
Car une date viendra—une date qui

n'est pis loin peut-être—où, mettant
jas deux mains sur son coeur pour
l'empêcher de battre trap fort, l'en-

, faut regardera son sous-sol, sa ruelle,
son hôtel, son bistro... et, avec une
immense joie. il s’écriera:

dr que trois jours... plus que
x TS... plus qu’un jour!..

... Oh! Alors!..
', ‘eo. 4 PIERRE L'ERMITE.

marché, risques, ete.) I faut ajou

ter tout simplement que ces frai-

sont tous augmentés.

C’est à ce sujet que les cultiva

teurs disent plaissmment que ‘’le

profit mange le bénéfice.”

Un autre point à faire entrer er

ligne de compte. c’est la rénereus

sion du haut prix des aliments

concentrés sur l'industrie porcine

Là encore le coût doublé de la pro-

duetion devra être défalqué dv

prix de vente de la viande.

Et nous supposons bien que per-

sonne n’est assez ignorant—enco-

reî—pour croire que le cnltiva-

teur touche la presquetotalité du
prix de vente en ville des produits
manufacturés sur la ferme. Les

compagnies de transport. les mul-
tiples imtermédiaires de tout aca-

bit, trustards ou petits boutiquiers
prélèvent un droit de péage etle
producteur est servi en dernier

lieu, à moins qu'il soit un bon et

intelligent coopérateur.
Est-ce à dire que l’industrie lai-

tière ne paie pasf Non pas. C'est
la plus payante des industries de
la ferme et les progrès qu'elle
faits sont indiscutables. Seulement
elle ne donne rien de ces profits
excessifs dont parlent les journa-
listes d’abord et pnfs les simples
citadins.

Toussaint Lumineau.
Québec, 23 nov.

LA GRANDE-BRETAGNE
VA AIDER LES RUSSES

Londres, 11. — Une dépêche de Pé-
trograd à l'agence Reuter dit: ““Sir
George Buchanan, ambassadeur, a dé
elaré a des journalistes, que la Grande.
Bretagne sympathise avec le peuple
russe et 2 lémenti les rapports disant
que la Grande-Bretagne ae proposait de
recourir à des mesures coercitives et de
se venger, si la Russie faisait la paix
séparément. II à déclaré aussi que
l'Angleterre était prête à discuter les
conditions d'une paix durable avec un

 

    
langes de gris
Aucun modèle

ne soit à la tout

deurs de 34 à

tous au même
 

Prix
Régulier $20
et $22.50

 

 

 

66 RUE SPARKS

  gouvernement atable et vauloit sider
la Russie. ‘°

 

500 complets en tweeds tout laine, et mé-

tous des complets à 3 boutons. Toutes gran-

ENTREZ ! -- Nous n’étalons pas ces complets

dans nos vitrines, car nous avons besoin de cet

espace pour notre marchandise de Noel.

airLimitee
Le plus grand et le meilleur magasin d'Ottawa pour vêtements d'hommes.

et brun, qualité pesante.
dans tout l’assortiment qui
e dernière mode. Ce sont

44. En vente lundi matin

prix.
   

 

Ils Valent
Leur Prix
Régulier

  

 

 

Phone 8020 Queen  
 

  

h
e
x

    



t

“LES POISONS DUDEHORS
J=qu'a présent, ‘à poisons dont

nous avons par.é originent de lious-

mêmes des intestina en particulier.

S'1! est important de réduire au mi

n'mum ‘a quantité des polsous qui

proviennent du corps, 1! l’est éga.e

ment d'en exc:ure entree do sux

v ennent du Achors.

Parinl aux auxque's où doit ferme:
La porte, mentionnon= les drogues qui
expoz2nt à l'habitide, rvomme l’opiurn,
> morphine, l'héroine. la cocaine, 1»

ch'oru!, l'acétantTine, Yaleno!, la ca

fone et 4 H'cotine. Coux qui veu'en
ilre'ndre au pus haut développement
physique €: menta) n'ont qu'itce regie
= stivre s'abstenir totalement de
touts sUb tance qui renforme des pe

ond tes qu'et cont'ennent tes bols

sons disrhéez et Termientées, Le tabue,
la plupart de. remèdes brevetés, cer-

tad br avages ea veu > qui s ser

vent au comptolr des restaurants et
de uueiques pharmacies, et mene le
thé et ‘« café. Nombre dé ce, remèdes
breyetes renfe ment ‘les drogues dont
.u-u@fWrodu't hubltu le, tels Li muor
phine, les dériv> du puu ton, a ca

rine 'a.coëul, Lede vente depend en

grande partic dua fut que es -ubstan-
er»: entreat dans leur compusition. On

dot sui Avbier les aliments qui eon

tleanent le, pr ervaur: a wha

tL rants,

Cortaine per onne:

tragver le reméde uu its! en <ub-i1-

trant eux drogues quu- dangereus-,
let Ul le cont moins; elon Crurteroni

to whiskey pour la bfère, a b'êre pour

ia thé ou le caféla scelence n'e pas en-
core Étabii sudfisamment jusqu'à qu

BO nL les poisuns moins puissants sont
moins dommagsabies à lu unitedthe
fuib €, par exemple, si pris aves IBo-

dératos, n'est pus dangereux aux per
sotthey robusta, ails des nerveux, les
Impres-lonnubles ve =2 Uenneat pas
toufours dans les bornes de la nods
ration. A vrai dire, là tenlaue> nutu
reid et d'al’er des drogues plus ral

pes A celles dont ies effets sont plus
proionds, de la bière au gin on na

whirhey. De fait, ii it beancodp pus

e'aé de s'ubstenir qu> d'être mol‘r,
On doit uu-si tenir compte du fait que

Lien des gens qu: se permettrait, pur

faiblesse peut-être, de Vio.9r eortaines
règles peu importantes, mids contra:

res quan d-méme i ‘a santé, cs tres

ressent beaucoup d'autres ©: 3 Ce:
Bj'arcevo'r, lesquelles, dans ‘ue
semb'e, imposent un fardrus rare

lourd à porter. Au surp'us les exp

r'ences faites à l'In-titur Pasteur, à
montrent que lUsage pro'ong” de’
très pe‘:tas doses de poison finiseat
fnveriablement par pro iuire de très

ir-gvats effets. Jusqu'où ‘ou roit 2:-
Lr dans ‘a vole des reformes à entre
y “ndre pour restaurer Une santé

ébranlée, ou conserver cel!à qu'on a,

t'est l'uffaire de chacun. Notre but est
de Faire connaître ce que lon croit,
être le vrai, dans l'état actus! de nos:
counaissances.

Les personnes dont li d'gertion © à

péuible où dont le système nerveux

ect instable ne retirent aucun bien de

Cas poisons, dont le moins dangereux.

Put causer beaucoup de tort. Les ta

qui

 

ds

s finaginent

 

  

  

mild’ ou e tempérament nerveux!
préfomine doivent prendre des pré-
‘eautions toutes spéciales si! «agit de:

METVEUX.

:-

tal usage de ces po'sona.

La preuve scientifique démontre que .

a prtradue vigueur provenant des

n'est que pure ‘‘lusion et piège. Le
{po:-en donne seulement une sen-at.on

tug t've de plus grande force par ‘a
yira.ysie qu'il détermiine du sens de

wu Tatigue.

Cette v'gueur n’est pas réelle. L'a:-
cool, à l'exrès, produit la

chez tous ceux qu: en font usage. Des
groupes d'ouvriers, les uns prenant

une quant 1é très modique de !'queurs
[ ciuligques, ‘és autres sen abstenant

Quire, Je fuit que la.cooi, sous touts:

=~ formes, était un hand'ean, b'en
que louvrier, fu'-ant nuage d'alcns
irovait invariediement porvor dun-

ner, vou où inflgeues un pus grand
etfort l'alcou. engouvdit de sens de la

lit'œuv et trompe inst celal gut eu
prod Ce nest pos ug sthumUlant, mals

we atestigae, Lnabitade du curktul!

avant jus repi- € * doub'ement don-

Magesee, parce au'a'urs,  Cestoluue

étunt vide. Cemsoisoanemgent €t beau-

coup pts rapide que 2 Le poison était
nourritare. ,

It et reconnu gu: ceux qui bolvent
résistant moins bien que les absème

SUX tiaunddes jnlretieuses, à caltse de
la para.vsie des corpuseaies  bianes
que L'a'cuvl engendre. Les statistiques

tes ua anes vie où Angleterre et

met it

bières et autres breuvages intox.cants, ;

tou! à fuit, ont établi, au-de'‘à de tout!

"LETTRE
HOLLANDE

 

Lu Hoye, 19 septrmbre 1917.

LA SITUATION ECONOMIQUE

Vous attendez que je vous par'e «
là misère er A jemagne. où le verre

‘le p.us rebondi e:t devenu plat com
rae une planche; mals nous autres ne

: pur:oùns pus que de noire misère. DA-

. ; 1Jà deux 10:53 le ministre à rogns notre |
ta®b'esse t ration de pain; le pétro'e a disparu;

!de temps à autre. ‘a mnagère reçoit
‘50 kilos de houille où quelques cne

laines de kilos te tourbs Lu lard ou

Qu saîndeux, ‘e chateatier lui eu vent
50 grumines, sil en a, ce qui arrive

! raremunt; 'e@ sevatier met, a un prix
i fou, aux chaussures endommagée
de Luttveles semelles qui boivent l'eau
ef sefritent comm” s1 etes talent

da paple..

Le votabre à 2 trains à dum.nué de
of) puur 100. Leur correspondance est
develide Uhé chose (usoire, Le4 trains

et retard de trente à efnqunte min
tei cont choses orainuires C’est de Iné-

me pour le transport par batead, fa
Avpvice par bateau, qui se fuisait ui

trefois dix fois nur jour entre Gorcuwn
ét Koticrdanur Nu se fat pou- depuis
quelques semaines qus quatre fo

On dirait: Retournons au coche d'eca;

mals ee QUI nou reste de chevaux de

trait est trop affa:bi pur le manque

de nourrithre pour êtra attelé avec
sWceès au câble, li Y u meme des hao: 

or Auseriques, démontrent cairement : s A; V'enves sur les souris L'effet |

nor de Taian ur u cedure vitae|
D'oïl loi put conetre que l'usage de:

ng vas tes (oer tetud à nuire à

ceyfant

Los aa faa.
ont wou conus que ceux de

du aba, ois Sta te,
l'aicou!.

 

Mas 103 eatraineur- d'uth'ètes sont
Mines à constator que le tabac

affecte ju physique Le fimeur ne s'en

41 pu- compte; Lo niera mène que
e lcbac ui fait tort; qu'il sen abs:

tiendra - dès qu'! ea verra les and
   efes L''u-don qu'on ét bien

TNL Aer leurtemps après que

Le Hal 61 fait, Les dents non plus

we Ter tou met tant QUE (A carle n'a

CA. AUUEL Le Nerf,

AUX Universités amdériea‘nos, OU à
sad que es etudants qu: s'abstien-

sel i taba, durant leur cours, em

nortent :ur ceux qui en uscat par a

)oids, la taille, le développement da in
poitrine et sa capacité d'expansion, Le

prcle-aur Pac, de ‘‘univers:té de l'!-

tri, trouvent que je, athletes qui fu-

net Goad toujours inférieurs à ceux
qui ne [ument pa-. Le professeur lLou-

bard de luniversit* du Michigan, af-

firnie «Cu ‘© tabac atténue le pouvoir
des mue v+ vooatair:s, à cause de
son e"fet deprimant -0r les centres

Ü y a encore beaucoup de

preuves eartrimentsles qui sémon-

trout qu: le tabac détermine des chan-

gements artertels chez les animaux.

La torlunce actue € vers l'uugmenta-

‘Los du taux de à mortait* pur les

maœadie des artères - latsriosue-

ro: +e particinier, devrait suf-

five à falc avespter deu tous ceux qui

S'intéres-out à leur sant“ le sufe-side

te La qrrono ation,
D». BL
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Les électeurs d'üttawa veulent-ils que le Canada

Les électeurs d'Ottawa veulent- iis que le cout

Les électeurs d'Ottawa veu

Les electeurs d'Otiawa vewient-ils que le pays

SIR WILFRID LAURIER

| ‘eur
Ufew; du pain

,ù Manifestations

“vivres de presque 109 pour

!honnêtes leur donnent rai

à vapeur qu'il a fau -uphnrimer, per

Ge meine l'asage niodéré des breuva- Thanque de charbon,

ue. acer A ques ruvcourelt la vie, {Car c'est lu houile qui manque,
Le dut our Rto-khart à prouvé pur | Partout il y a de< usines qui chô-

tant feint. les arrêtés

Ministeres et autres peuvent pres
qu: aussi dru que chez nos voisins

de l’est: Pas do jum:ère permanente

dans les corridors, ui tout petit fu
d'éclairage dans lu salle à manger et

dans ‘a CW'sine; un tout petit feu, cel

ver, dans le premier appurtement:
dans le second, presque assez de chu-

pour cuisiner uv simple potau-

sans lait, et puis, au leu

de froiaent. un composé de féew'e de
pointues de terre et d'autres subs:an-

ment, :e f'u

  

“Ces peu alléchantes: plus de linge de
COrps repassé et einpesé, sauf des cos,

manchettes et chemises, et tantôt on

nempdsera plus rien, puisque l’em-

pois va manquer; pus de petites
b'anchiseeries de tin et autres; on se

groupera afin d'économiser le com

bu-<t'bie; on se réunira à eng où
dix daus nn meme local, tout fomme

‘es tuileurs et bou'angers Li direc

ton du chemin de for de Kat u d
mands au gouvernement de ne pus
chauffer ‘es wagons.

LE MECONTENTEMENT

GENERAL.

soviaUstes y tUrent crnon

tapageuses, [is ou
que tout € monde pour a.nsi

d'un renchérts-ement des

lv. Le

fonction
soncon

EST

 

Los

 

hiient

dire patit

petif rontier, l'employé. le

taire souffrent iu misere
beaucoup pius que l’ouvrier.

Les paysans, cette gont- patients,
se sont aussi mis à protester Los gens

aa. Lr gon

A Classe ol

  

vernement, favorable à
vrière, se montre tracassier envers To
cultivateur. À te! point que toute ‘à
classe crovante s'en est émur, Le on.

nistre réquis'tonne à ua prix ria-

3Pp - 4

Pe au cut'Vileu, eu qu’
| alt donner à la terre pour
“on bétail, et :!

{a un prix élevé du fourrage ct

celine à
eu

ls

nourrir Ean:stes, al'enrs une
l'oblige à se procurer 6 Une Ligue d'enfants, à s'unir pour ap-

du : procher cnsemble de la Sainte Table

care. d'ouvriers, .u ed cong

Confrérie ou

|8rain de qualité inférieure. Poussé à |ou pour faire des vooux pour le reta-
, bout por Jes vexations du gouverue- blissement de la paix. Puis le: bruit-
ment, i! menaca de ue pus ensemencer et les nouvelles, qui vieunent d'A’ e-

| of ‘e ministre ne veut revenir à des |magne à ceux qui ont des parents la-

“mesures justes. I! est certain qu’il y
à sans-géne du ministre vis-à-vis du

| hus, parlent d'une si grande misère.

i qu'il ne s’en faut pas de beaucoup pour

cu'tivateu». et nombre le fois antipa- | faire conner à la compassion un peu

thie, du fonctionnaire ou délégué mi-| 1
le campagnard | se nourrissent de tout, sauf de ce qu:| nistértel libéral, pour

| conservateur et croyant

LES ALLEMANDS EN IIOL-
! LANDE

| Oui, nous croyons un

| cheminer vers le régime u'lemand,
I. doit cependant étre encore pis ae

his, car i, continuent i quer

| beau pour passer en Hv'wnde. I.
‘voutrarent fuire croire en une bonne

poole dens le Grosse Vaterland, Le

Lseligie u rapporté ussez bless mais lu
pslle tune déception. LLes poimnies

de Lsrre -out bonnes; es ekdthes par
contre sont au uxe pour . hab tant

des ville. LL + uvêtaes el C'IFAP OI

des devnière s canine: ont Tout coms
Lie en Ho unde, shbalfd wae msse €

sorte de fruits, CL caitos des degats

tucaiedian. +3 aux produit, fe" rame.

et des jardina En _plu-, Piveu - pro

ft: de Li pluie el muena- > d'envaisr

Les cHanaps tnsuiiisarmizont (AV:

Avec vu lu cumpagus ét Visit

nas du veritaikes bands de volears
qui arrachent ce qui leur Louibs sous

lu nuit, Les antorites en soni venue

à vrlonn:r l'organisation de qpurroais

les du cC'teyons armés. Tout cu'tiva-
teur à roeu un fusit et des cartouche+

{et l'ordre d'apprendre à s'en
"Avec des citoyells arllics oo inet, ji
| parcoura la nuit !u commun. 5° 5Y

|
|
I
I

|
+

  

 

 
 

refuse (Vois comprenez que eux qui
sont rests sont des Vicillards), 1! se-
ra euvoy“ au froat, que'que fs qui.

suit.
Les habitants de Uuos «eominunes

fiuntières scuffrent aussi des voleurs

allemands, des enfants et femmes at
famés, des déserteurs, Presque chaque
commune à eu sa prison pour les vol
lins de ‘autre côté. Quelques-uns s'é

pet nous a |

our,

   

servir, -

de la p:ace qu'occupe l’antipath'e. P':

‘eur -ervait d'aliments aux temps de
jadis. Avec leurs houlllieres 4 riches-
ses infpuisables,tls souffriveat du froid
cat hiver. Partout des maladies. Ivi le
typhus, :ù la dysenterie, ailleurs: dex

pret repoucantes.

RIT.

*

'
| naiadies de lu

Croix”.

CRELIT AGRICOLE

SES QUALITES

le monde admet que le Cr@di

Agricole et névessaire. Pour ren

late tous !-. services que Noo attend
| de lui j'ai dit qu'il doit se fatre avec

vintelligence et coeur, puis
dro ses opérations dans les

“d'une patoisse.

1 la

Ton

liznitre

ll à d'autres qualités qui soul pour

«le moins aussi importantes que les
premières.

| Parmi celles-1i se trouvent la sior-
Enticité la facilité d'accès et la ‘’sou-
“plesse”".

Quelques détuils sur chacune de
tees qualités

Tout d'abord la simplicité,
Elle s'impose pour le Crédit Agrl-

cole parce qu'il est fait

“pour” le peuple agricole, et partant

“par” et “pour” une population, dont

l'instruction lMmitée ne permet aucu-
ne complication inutile.

Ce genre de Crédit exige dun: une
comptabilité tres simple. Chacun

‘comprend qu'on ne paut aisément se

,vadent, mais je grand nombre ne se,
plaint guère des vavalices que

loffra notre gouvernement. Et à tout

moment io taut improviser de nouvel

{les prisons.
i
ILES ETRANGERS EN

Nons avens au-i des prisons {lot

tantes. À Rotterdam, pay exemple, on
a enfermé des Russes dans un baivau.

Car beaucoup de Russes, échapp*: des
prisons allemandes et entretenus pur

j-eur coil, Buûtent Le dolce jarani.
«a Kott-cigm e: aux envirois.. l'ossve

t3 lear etant pern'uiettse, 13 dovies

 

nent un veritable danger pour et

todrare; les pixes aves coups de oa

(teau et œur amusémrents du mee

de chaque jour chez eux.genre sat

d'iuiternemeît pour cu: 6

ranger Copia trois ans! Notre ve

{ pais. ble et frein de 1913 €<t devenue
détraqu'e que dans les -pay-

hellig ran: Partout Ges etrangers et,
sauf pour les Belges, un gant nom

bre d'é'émeats dangereux, Un n'en

tend our voi, rixe, atlague, rositae
dintnut.où ds ter où tes e ration

absence i te! ou te ul mien:

POUR LA PAIX

seulement Fanodu

aussi la churité ben
fait tellement do

SUoeainns 

   

Conte
proyhain.
ata nee qui

pai
mais

nous

 

;

leur

simplicité dans le

!
HOLLANDE. -

En ave ts nous arrang* des prisons.

comptable expert à lu

On ne pourrait guère
procurer un
campagne...

“vette foule

, ‘en tout temps” les

i - En

dant “leg travaux vient au village

avant ou apres sa journée. La Crédit

Agricole tiendra compte do ce» :1Stall,

sinon, {1 manquera son coup.
Enfin. le Crédit Ag ivole doit avoir

de la ‘souplesse’ C'est-à-dire être ca-
‘pable de s— pltar aux hasards et aux
rendements des moissots.

Pour qui connaît l’agriculture. il
ast facile de comprendre que le culti-

vateur n'a pas d'agent i odes dates
déterminées et pr/cises conme cela
arrive dans les autres branches de

; l'activité humaine, IL lui faut corip-

;ter sur li récolte, bonne ou mauval--
(se, sur la demande du marche, sur
“les voies le transport, sur ln mévents

: ou perte qu'il y aurait de vendre trop
: vite et que sals-je encore...

S'il mérite ce nom, le Crédit Agri-"
cole se ressentira nécessairement de!

d'événements imprévus!
qui sont si fréqueu!s en agricultur-.

IL n'aura done rien de cette rai-’
tear du Cr/dit ordinaire et recevra

re Hhboursemonr-

ntaBd3 et petit Si le cultivateur
le peut vendre cvontageturemvent co

; produits, le pret sera renouveler

restreln--

“par” et]

le payer, puis, des experts, très sou-,

vent, ça manque «d'esprit social...
Simple dans sa comptabilité, 1»

Crédit Agricole exige braucoup le

genre

qu'il opère.
d'affaires

Jamais de risques hasardaux. ja-
mais de spéculation d'aventure dans

les entreprises commerciales ou in-
dustrielles,

"DEUX MOTS" résument ce qu'il
doit faire: ‘’emprunter et prêter”.

Emprunter, c’est--à-dire  revevoir

l'argent produit par la terre et en
prendre un soiu jaloux.

Preter, c’est-à-dire fournir à des
‘individus’—-remarquez bien ce ot
—volons ou cultivateurs, les argents

dont ils ont besoin pour acheter ou

améliorer une terre, un instrument

aratoire ou un animal quelconque.

Simple, le Crédit Agricole doit aus-
À être facile d'accès aux honnétes
gens ct à toutes les bourses.

Qui ne. voit importance qu'il v a

de faire des petits prêts de cinq, dix.

vingt-cinq où cent piastres à un cul-

tivateur qui offre de bonnes guran-

tres? Evidemment, il s'agit des opé-

- rations et des besoins courants.

Dans lu pratique le Crédit Agrico-

l> ne peut guère compter sur des heu-
res fixes de bureau. De bonne heure

{le matin et tard le soir, ses portes

sirer la paix et pousse ic es Menubres | des et larges.
doivent toujours être ouvertes gran-

Le cultivateur. pen-

PaTee PEAT TC AN EF SNR KINA E cehe ESR RANI ta IRR CRANE PS,ARNE YkPA viTRaRTREES

soit gouverne par les profiteurs de guerre ?

de la vie continue d'augmenter?

dales politiques se multiplient/

soit plonge dans la guerre civile ?

lent-iis que les scan-

|
[

Ai-ie besoin ol aiogror cease gue
“sent” 19 Crédit coopératir peut va

dupter aux csigeueos de dl'Asricuin
Po?

Hy 0 fougtemps que le hoc air €
uprbo N'est ce pus”.

Louis AIS PAU

LA LANGUEDE
ENFANT EST

EPAISSE S'IL EST
| CONSTIPE

Quand l'enfant est fiévreux et ma-
lade donnez-lui du sirop de

‘ figue de Califournie,

Les enfants aiment ce fruit laxatif
EL rien ne nettole les intestins aussi
naturellement.
L’estomuc de l'enfant est très déli-

cat et devient mulade à la moindre
verasion. ll est ulors mauvais, flé-
vreux, il ne mange plus, il dort mal,
sa respiration est atfectie, sa gorge
eal souffraute, tout Lun système est
dérange.

Mere, u° urez Vous :1 sa langue est
épuls-« el donne lui du Sirop de KFi-
Bu de Californie. Datus quelques heu-
res db sera mieux; sa digestion se fee

“vu et son SVst9me seru conplètement
debarrussé de toutes les impuretés
uceunmeulees,

1h: nüllions de mamans donnent
di Virop de Figues de Californie à
leurs cafabt:. Ce sirop est sans dan-
gol” CU ne manque jamais de rétablir
le svstèmne à l'état normal.

ASSEMBLEE LISERALHE Demandez une bouteille de Sirop
0100 le Figues de Californie 4 votre

Edam, Gop, 01. Une vrate phartaucien, les directions pour
vinblée hint ser fone oe ie bebe, enfant; ot udultes sont claires.

+ ; ri ," vie Déf.62-Vvous des Imnitations et ne vous
. ‘ se to | + .ous da sale want spades Plasteurs ooo

teurs ndressetont Li rurole.

Tes afrecTione 99 RE FUN!
ane rom.

DOSE
TOR ADULTS 4 taseewnts’
Iv ot hogry
VOR ALLRED a0 fewer

Mat UPACTURE PAR
LA Bsnipor

3 Corre Vatana
MORTBE EL   

 

procurez que le vrai, celui fait par
la roinpagnie du Sirop de Figues de
Californie, Raïnsez toute autre sorte,
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es electeurs d'Ütiawa veulent-ils que la tyrannie, le ballon et la plosiocratie continuent de regner ?
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* CE QUE PEUVENTLES SOLDATS
Ottawa, December 7, 1917 ! Ottawa, le 7 décembre 1917.

Dear Sir: Cher monsleur,

Writing as a returned goldier rè-:  Ecrivant en ma qualité de soldat de
garding this coming election, it ap-| retour au sujet de cette prochaine
Rears to me, and quite a few more. ; élection, il me parait à moi, et à un
rather difficult to know which of the bon nombre d’autres, assez difficile
political parties 11 would be wise to! de =avoir pour lequel des deux partis
vote for. : politiques il serait sage de voter.

Both parties appeal to the voters' Les deux partis demandent aux
to forget their former affiliations, : électeurs d'oublier leurs anciennes
yet it is obvious that a lot of poli- affiliation s, mais il est évident qu’un
tlang of both parties are working; certain nombre de politiciens des
for their own personal interests ra-| deux partis travaillent plutôt dans

thér than they are for the Country'.‘ leurs intérêts personnels que pour
sake. l'amour de la patrie.

It seems to us (a number of sol-; Il nous semble (un certain nombre
diers and their wives) that this "Win . de soldats ct leurs femmes) que ce
the war cry” is not as sincere a~icri “ Win-the-War” n'est pas aussi
might be. for in many instances their, sin“ire qu’il pourrait l'être, car en
actions belle them. de nombreuses circonstances leurs ac-

tions les démentent.
I can give instances, but one, 11 Je peux fournir des preuves, mais

will give here, which will go to prove je n’en donnerai qu’une ici, qui
that this present Government, Ins- ; prouvera que le gouvernement actuel,
tead of doing all they can for the au lieu de faire tout ce qu'il peut
wives of soldiers, are screening many noir les dpouses des snldats, met A
officials who could, but do not desire, ; couvert, plusieurs officers qui pour-
to help wives and familles of saldiers‘ réient, mais ne désirent pas porter
whg'are uverseas, or returned.

| have a relative at the front who]
ls married. [ils wife applied at the
Record Office for work months ago, :
along with a returned soldier's wife:
they were both told that in their
turn they would be given a chance
to work there. They are still wait
ing. and 1 guess they will have to
wait til! the duration of the war
But perhaps this Government woulec,
rather the wives of soldiers woul

go out and scrub, to make up fo:
the high cost of living, than earn
mopey by writing.

I happen to know that these las:
few months, there has been number:
taken on, and also discharged, from
the Record Office.

Office who have no soldier relatives,
and that nothing else but PULL and
PATRONAGE and not ability could
have got them there.

I may say that: out of the hun
dreds of women aud girls working a:
the Record Office, the majority o
them are unmarried and have ne

house to keep up, yet they
almost as much, (a lot of them ore:
than the wives of soldiers with fami-

lies have, who have to keep up house
etc. Some of the women at the
Record Offica receive over $40

month for simply punching holes ir
papers. and this [ am desired to ask.

“13 the Borden Government doing
as much as they say. or could do, for
the families or soldiers, returned, or
otherwise?’ ‘‘Actions speak louder
than words.”

1 know also tha’
there are numbers at the Record:

receiv:

.3ecours aux épouses et aux familles
| dé + soldats outre-mer, ou dé retour.

J'ai un parent au front qui est ma-
Tit. Son épouse est allée en compa-

gnie le l'épous> d'un soldat de re-

‘tour dénoser une demande au Record
1 Office: on leur dit à toutes deux, que
nuand leur tour viendrait, elles au-

; Talent une chance d'avoir de l'emploi
l’a, Elles attendent encore, et je sup-
| pose qu'elles attendront tant que Iu-
rera la guerre. Mais ce gouverne-
ment préférerait peut-être que les

“pouses des soldats aillent faire des
lavages en dehors, pour faire face au

voût élevé de Ja vie, plutôt que de

zagner de l'argent en écrivant.
EI vrest arrivé d'apprendre qu’au

“ours de ces derniers mois, on en a

i pris plusieurs au Record Office, com-
te on en à renvoyé aussi plusieurs.

Je sais aussi qu’il y en a plusieurs
;i travaillent au Recor: Office et

; qui n’ont aucun parent de soldat, ot

{qu'il n'y a que l'influence et le pa-
‘ronage, et non les connaissances per-
sonnelles, qui ont pu les placer là.

Je suis en mesure de dire: que sur
‘es centaines de femmes et de filles
‘ravaillant au Record Office, la ma-

: jorité de ces personnes ne sont pas

nariées et n'ont aucune maison à en-
‘retenir, et qu'en plus elles recoivent

-ouvent autant (un bon nombre re-
çoivent plus) que les épouses des

: soldats, qui ont à tenir une maison.
etc. Quelques-unes des femmes tra-

vaillant au Record Office recoivent

plus de $40 par mois pour simple-
ment perforer des papiers, et je dési-
re demander ceci:

‘Est-ce que le gouvernement Bor-

den fait autant qu'il le dit, ou qu'’i:
pourrait faire pour les familles des

soldats, de retour ou autres?”

Les faits sont plus éloquents que
«les paroles.

As far as a number of soldiers and
their wives are concerned, it is to b=
hoped that when Sir Wilfrid Laurier!
“Gets In" he will do as he says: i.e.
“Go in to win the war, and also do!
sway with a lot of this PULL and.
PATRONAGE business, and lcok |
after the wives of all soldiers” and:
not acreen the officials who, it seme.
ar nting the soldiers wives to keep
to THe scrubbfng. We contend that]
this PULL and PATRONAGE busi-
néss not only brings about
cteney, but must tend to prolong tho
war also.

Hoping you will publish this, for,
I feel sure it will interest many of.

your readers, as well as those who|
already know the contents of this
lettér.

(Signed) RETURNED SOLDIER.

|

inefTi- | restent aux petits lavages.
}

|

Du point de vue d'un certain nom-
bre de soldats et le leurs épouses, il

est à espérer que lorsque sir Wilfrid

Laurier ‘’reviendra’’ il fera comme il
‘e dit: v.g. ‘Entreprendre de gagner

la guerre, et aussi de faire disparai-
tre une bonne partie de cette influen-

ce et de c¢2 patronage, et de voir à
protéger les épouses de tous les sol-

dats. et de ne pas mettre à couvert

les officiers qui, à ce qu'il paraît,

veulent que les épouses de soldats
Nous pré-

tendons que cette question d'influen-

+ et de patronage n'aboutit pas seu-
‘lement à l'Inefficacité, mais doit aussi
contribuer à prolonger la guerre.

J'espère que vous publierez cette
lettre, car je suis assuré qu'elle inté-
ressera nombre de vos lecteurs, ainsi
que ceux qui en connaissent déjà le
contenu.

(Signé) SOLDAT DE RETOUR.

 

dir Wilfrid parle à Winnipeg |
(Suite de la lère page.)

d’Etat que le Canada ait javais.
produit.
M. Laurier passa d'abord eu re

vue la longue période de sou ad-
ninistration et la prospérité qui
régnait dans le pays à cette épo
que-là. En 1911, dit il, nous avons
été vaincus sur la question de ha
réciprocité. muts avjourd hui,
ceux qui trouvaiert que la récipro-
cité n’était pas une bonne chose:

ont été obligés cette année d’ae-
corder l'entrée libre au pays du
blé américain afin que le blé cana-
Men entre librement aux Etats
Unis.
Après avoir déclaré énergique|

nent son opposition a toute wesd-
re de conscription M. Laurier dé-
vlara que s'il n’y avait pas en plus
de réerues par le système du vo-
lontariat, c'était la faute des na-

tionalistes qui disent que nous
1 avons ren à faire dars les guer-

tres de l'empire britaunique. Si on
avait fait appel de la bonne ma-
mère à la nrovinee de Québec, il v

aurait eu un plus grand nombre
de revrues. M. Laurier parla en-
suite du referendum comme du

woven par excellence de connaître
l'opinion du peunle. Us'élève en

suite contre toutes les mesures ty.
ranuiques inventées rar le conver.
“nement actuel pour voler los (les

ttous, principalement l'enlèvement
du droit de vote aux citoyens d'o-

| rigine étrangère; mais, malgré

(tous ces movens déstionnêtes pour

l arracher au peuple un verdiet fa-

! vorable, le cabinet d'union, dit M.

Laurier, aura une défaite retentis-

\sante le 17 prochain et nous au-

rons encore une fois, si le peuple

 

 

le veut, un gouvernement juste et

honnête.

VITE ARRETEZ LES
| MAUX D'ASTOMAC
: ET DINDIGESTION
‘‘Pape’s Diapepsin’’ est le plus
prompt et le plus sûr remède

connu pour l'estomac.

Vous êtes-vous étonné du boulever-
sement de votre estoimac—quelle por-
tion de votre sang en cause les dom-
mages! Eh Lien! ne vous tourmentez
pas. Si votre estomac est en révolte;
s’il est acide, vitreux et bouleversé, et
ve que vous haïssez, s'il a fermenté eu
de grosses bosses; vertiges et inaux de
tête, éructations, acidité ainsi qu'érue-
tations résultant d'aliments non digé-
rés, mauvaise haleine, langue épaisse--
prenez un peu de ‘“Pape’s Diapepsin?”
et dans cing minutes vous serez eur

gestion et votre détresse.
Des millions d'hommes et femmes

savent maintenant que c’est inutile
d'avoir une mauvais estomac. Un peu
de ‘*Dinpepsine”” gardera cet organe
en bon ordre et vous mangerez vos mets
favoris sans crainte.

Si vous Le veillez pas À votre esto
mae, il se rébellera; si votre nourri
ture vous fait du tort au lieu de vous
fortifier, souvenez-vous que le remède

le plus rapide, le plus sûr et le moirrs
inoffensif est le ‘* Pape’s Diupepsin°”
qui ne coûte que cinquante sous pour
une grosse Loite aux pharmacies, C’est
vraiement merveilleux. It fait
ter la nourriture et rétablit bien les
choses, si gentiment et si facilement
jue c’est vraiment étonnaut. S'il vous
plait, pour votre salut, ne faites pas
un pas de plus avee un estomac faible
ot en désordre; c'est si nuisible. 4

On à recommencé le travail

d2 reconstruction à Halifax
(Suite de la lère page.)

Sir Wilfrid

Winnipeg, 11. — Sir Wilfrid a
envoyé, hier après-midi un télé-
gramme à sir Thomas White, mi-
nistre des Finances. donnant son
appui au secours financier que le
gouvernement veut donmer a le
ville de Halifax.

Tués instantanément

Halifax, 11. — Un médecin de
Boston qui s'est spécialisé dans le
travail de secours aux blessés, :
indiqué la force de l'explosion
produite en déclarant que prati-
quement toutes les vietimes ont
etd tudes instantanément. Il dit
que la plupart des femmes et des
enfants n'ont aucune mavq .e sur
le corps et qu'ils ont passé d’une
vie à l’autre sans savoir aucune-
ment ce qui s’était produit.

Les sourds et muets

Halifax; 44 — Au nombre des

nombreux enfants saus abris à
Halifax se trouvent ceux de l’Ins-

titut des sourds et muets, institu-

tion qui fut détruite par le feu
dimanche. Les enfants ont été dis-

tribués dans les différentes mai-
sons de la ville.

MORT DE M. L'ABBE TL DEFOY

Woonsocket, 11.—L'un des prêtres
les p'us distingués du diocèse de Pro

vidence, M. l'abbé Ceorges Henri De
Foy. curé fondateur de la paroisse de
ja Présentation de Marie. de Marievi!
le, vient de mourir. Il à suécombé à
son presbytère de l'avenue Minera.

Spring. Sa mort, bien que prévue, n’en
“ause pas moins de vifs regrets.

M. le curé DeFov était un homme
remarquabie par l'étendue de ses con

naissances et de ses incontestables ta
‘ents «l'écrivain. I! possédait un coeur

Por et son élucation soignée avait
‘ait de ‘u! un vroi gent! homme.

Ii laisse p'usieurs oeuvres importan
‘es, dont Tune “le C'toven”, à eu le
très grand honneur d'être couronn:
par l’Académic française. M DeFoy a

aussi éerit trois ouvrages de moindre

envergure: “Le Patron et l'Ouvrier”.
“Jésu : et l'Ouvri-r” et “La Parole Di
vine”. Ce dernier opuscule a été pu

b.i¢ en 1904.
Survivent encore à M. l'abbé DeFoy.

cinq frères, M. l'abbé Alexandre, eur
le Leta!lier Manitoba; M. Eugène. mé
decin à Minneapolis: MM. Frank et
Benjamin. de Cochrane, Ontario, et M

| L. J, du lac des Ecorces, près Mont
laurier; une soeur ct un beau frère.
M. et Mme Edgar Dérôme de Québec;
un oncle, frère de sa mère, :e Dr F. X.
Valade, d'Ottawa. 

|

pris de co qu'est devenue votre indi-; , cn?
i portéa de tout ie monde. Non. la sain

digé|

RETRAITESFERMÉES
Le 9 décembre dernier, avait leu”

au pensionnat du Sacré-Coecur, lu réu-
nion des membres de l'Association des
retraites fermées féminines. On pré
luda par un morceau de piano et on
chanta le “Souvenez-vous”, de Masse

net, puis le conférenc‘er aborda le su

jet “La sa'nteté”.
Si on en juge par assistance as

sez nombreuse, mal!gré le froid et la
teripérature p'us ou moins d'sagréa-
b'e de ce jour, on peut affirmer, sans
être téméraire, je crois, que la re

traite fermée a laissé daus l'âme des
retraitantes un souvenir b:en ‘doux et

bien vivace cnvore au milieu des mi'le

préoceupat'ons de la vie. Et comment
ne pas garder un bien plus tendre soy

venir de ces jours bénis de ja rotralte
où l'on vit en quelque sorte dans un
monde à part, n'ayant pour tout sou-

ci que a sanctification de sou âme

Oh! combien de personnes s ‘pouvan-
teut à ce mot de sanctification, tout

comme si la sainteté n'était pas à la

teté n'a rien d'austère, comme disait
le digne conférencier. Ele s'accom
made facilement des rourires ct de-
bonnes grâces, des avantages phvsi-
ques meme: beaut’, talents, ete Elle

peut fleur:r partout. sur les  trôves

dans les palais des roisdaus humble

thaumi'ère de la paysanne au milieu

des mille soucis de la vie de famille
et que sais-je encore? It lVoriateur en

appelle à une foule inuombrab:es de

saintes de tous les âges et ‘le toute,
‘es conditions: vierges, reines épou
ses et mèêres. mortes dans toute la
fraîcheur le la jeunesse, où br'sée- por
l'âge et ‘es luttes de la vip. marauñe:

lès le bercean du sceau de a grace
livine, ou bien mondaines ,méme po

vheresses repentantes qui, après

‘re disputées à Dieu pendant de lon.
sues années. ou après Une vie coupa-

se

ie et bien ‘les chutes lamentables, se ;

‘ent enfin données aussi ent'èrement

w'eles s'étaïent refusées d'abord.
Ce ne sont pos les extases qui sanc

‘fient Elles sont assurément "ne

narque sensible des faveurs divines

nais cles ne constituent pas no sain |

tets. Il est à la portée de toutes d’être
humble. vertueuse soumise à la vo
onté de Dieu. et par conséquent d'être

1nte. Si la retraite fermée, ajout”
‘’crateur. pouvait susciter dans qu”
rues âmes !e désir de travailler éner

giquement à leur sanctification. elle
wurait déjà fait un grand pas vers so»
but.

Sur YVinvitation du conférencier
un second orateur esquissa à longs

traits l’oœeuvre des retraites fermées

son but, ses avantages. le bien qu’elle

ect appelée à faire dans les âmes, e
nous exprima son désir de voir ‘es re
traitantes p'u3> nombreuses encore à

1 la retraite fermée de l'an prochain

Et comme tent ce qu: charme en e-

monde cette réunion des vetraitantes

fut de trop courte durée.

R. R.

LA FRANCE DECORE UN
ETUDIANT DU LAVAL

Mantréal. 41 — M. Donminique-

François Gaspard, étudiant en méde-

‘ine à l'Université Lavai, vient d'é-
ro décoré par le ministère da ls

Guerre français de la médaills dr
ridémies parce que, comme dit le

diplôme accompagnant la décoration

“il n'a cessé d’apporter un coopéra-

tion des plus actives et des plus dé-
voués au soin et au traitement dos
Ylessés français”. :

M. Gaspard. natif de la Nouvelle-
Orléans, est un anc:en élève du sé-
minaire de St-Hyacinthe. En mali
1915, il partait de Montréal comme
simple soldat, attaché à l’hôpita! La-
val No 4, et, une fois rendu en Fran,
e, il était promu caporal puis ser-
zen. M. Gaspard, de retour à Mont-

réal depuis août dernier, termine ac
tuellement ses cours à l'Université

Laval.

WILSON ET LES
CHEMINS DE FER

Washington, 11— Je président
Wilson se propose de demander au
Congrès l'unification de tous les sys-
témes do chemins de fer durant le
guerre.

(‘atte nouvelle a été communiquer

au publie hier soir, après une entre-

vue du président avec le sénateur
Newlands, président de la commission

Au commerce inter-état. Je prési
ient demandera probablement cette
législalion avant les Vacances du
No-1.

Les aviseurs du président ne s'ie

cordent pas parfaitement sur ce qu'il
faut faire cxaccement. La plupart
sont en faveur de la nationalisation
pure et simple et quelques-uns vont

jusqu'à dire que l'exécutif a déjà lé
nouvoir. comme mesure de guerre,
de mettre tous les chemins de fer
sous le contrôle d'un administrateur.

Toutes les autorités s'accordent à

   

dire que ce système de centralisation
sera beaucoup plus efficace pendant
la durée de la guerre pour effectuer

le transport rap.Ge Ges troupes et des

provisions.

L'EQUATEUR CONTRE
L'ALLEMAGNE
 

“y,
Guavaquit, Equateur, 11.—L'EE-

quateur à rombu les relations di-
plomatiques avec l'Allemagne,
d'après une déclaration officielle
publiée samedi.

 

La mauvaise digestion et la

faiblesse qui s'ensuit voilà

les deux grands maux dont ce

plaignent les hommes.

Les PILULES MORO, souve-

raines pour les hommes,

rétablissent la bonne digestion

et les forces reviennent.

| Hâtez-vous de vous guérir afin
de travailler avec confort. 

|

 Su #84

V. LAGACE.
‘‘ Hâtez-vous de me guérir parce que

je veux reprendre mon travail.” Voilà
le eri déchirant, navrant que nous lan-
cent de braves travailleurs qui souffrent
depuis des annéeset à qui toute besogne

est interdite.
Quelsort triste que celui de I'ouvrier

qui ne peut plus continuer sa tâche,
qui s'attarde dans son lit au lieu d'être
à l'atelier, dont l’argent passe aus
comptes de médecins impuissauts au
lieu de s'additionner dans son carnet de

banque. 
| Nous comprenons bien le cri de dé-
tresse de ce laborieux, Nous luirecom-

‘

merque.
caite denrée.
le droit exclusif de la vendre

différencier du beurre.
lvre au u.str.ouieur de lait. 

 
; mandons les PILULES MORO qui:
font ce que les médecins n'ont souvent
pu réussir à faire, leur rendre la santé.
Voici une des nombreuses guérisons

opérées par les PILULES MORO.
‘Je passais mes journées dans

quait à cause du manque d'air
et delachaleur. Lorsque j'étais
à mon travail, j'étais tout à coup
pris de faiblesse, de vertiges et
j'étais obligé de sortir. C'était
très ennuyeux pour moi. Il y

avait deux ans que je m'aperce-

moins fréquents au début, mais
j'en étais arrivé à tant souffrir,
malgré les remèdes que deux
médecins m'avaient prescrits,
que je me sorais découragé si je
n'avais pas eu quelque conflance

dans les Pilules Moro que je
n'avais pas encore essayées.

Les premières boîtes que j'ai
prises m'ont remonté l'estomac ;
l'appétit est revenu, la digestion

sont augmentées puis bientôt ce
fut la santé.” M. Vertume La-
gacé, 67, rue Water, Danielson,

Conn.

CONSULTATIONS GRATUITES par

le Dr Adnlphe Mignault, au No 272, rue
S.int-Denis, Montréal, tous les jours,

excepté le dimanche, de 9 heures du
matin à 6 heures du soir. Les hommes

malades qui ne peuvent venirvoir notre
médecin sont invités à lui écrire.

Ls Pilules Moro sont en vente chez
tous les marchands de remèdes. Nous
les envoyons aussi, par la poste, au Ca-

nada et aux Etats-Unis, sur réception
du prix, 50c. une boîte, $2.50 six boîtes.

| Toutes les lettres doivent être adres-

 
MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal,

| une manufacture ou l’on suffo-

s'est mieux faite, les forces se |

vais de ces malaises ; ils étaient |
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“ Oléornargarine
Après une enquête ninutieuse. nous avons décidé de

tenir en magasin de l'OLEOMARGARINE d'une certaine
Il y a différentes qualités et différents prix de

Nous en avons choisi une, et nous avons

rons que c'est la meilleure marque qui soit sur le marché,
la marque “ARMOUR's BEST
Nous la vendrons dans des boîtes de carton d'une livre.
Nous en aurons le 12 décembre, en gros et en détail. On
dit que l'oléomargarine de bonne

De nande:-en une boîte

 

  
à Ottawa. Nous considé-

BRAND GLENDALE".

qualité est difficile a
d'une

Téléphone

Q. 1188

 

   

INE

eectriques. 
Venez les voir.

Tél.: Queen 1901

  

Plus un cadeau est utile, plus il est apprécié.

de plus présentable comme cadeau que l'un de nos accessoires

Notre assortiment de grille-pains, de petits poêles,

de bouilloires à thé, de percolateurs à café. de fers à repasser,

de chautferettes, ete, vous sembleront, à vous et à ceux qui les

recevrout, «es présents très pratiques.

LA COMMISSIC:I HYDRO-
ELECTRIQUE D'OTTAWA
Autrefois Service Municipal d’Electricité

109 rue Bank.—Angle de la rue Albert

 

| Pourquoine pas faire es cadeaux
| électriques pour la fête de Noel

Qu'y a-t-il
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Escompte spécial au clergé et aux communautés religisuses,
Demandez nos prix.

SPC

Aux Plombiers et Marchands de Forronneries:—

Nous avons

taaux,

un
articles

EXPEDITION  

PLOMBERIE-CHAUFFAGE

J.- Alph. Langelier
310 - 312 - 314 rue Wellington — Ottawa

Téléphone Queen 1928

Systeme de Chauffage à gra té Directe

Installations durables et Geonomiques — Travail
irréprochable et garanti.

assortiment
sanitaires,

pompes, ete, aux prix les plus bas du marché.

IMMEDIATE.

de valves,

plomberie,
complet

objets de

ECRIVEZ-NOUS.

 

 

 

 

 

 

  
CHARBON|

EN GROS ET EN DETAIL i

O'Reilly & Bélanger ,

  Bvrreau: 38, rue Sparks — Immeuble du Russell

Téléphones Queen 861) et 861

 

 

CACHETS du Dr Fred. DEMERS
GUERISON EN 5 MINUTES DE TOUS MAUX DE TETE

> N’an acceptoz aucun à moine que le nom *‘ Dr, Fred. Demers’’ ne soit
| sées: COMPAGNIE M EDICALE «œr cheque cachet.

3

grave
Ce mont les seuls vraiment bons, efficares et inoffensify

DEPOT: 30) RUE BAINT-DENIS, MONTREAL

 ——
mem

  

  
LES ANGLAIS CHEZ EUX

ESQUISSES DE VOYAGES
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seraient moins insolents si l'Empe-
veur avait réussi dans l'expédition

—Que n'êtes-vous venu près de
moi, je vous aurais explique...
—-Eh bien, racontez-moi la piè-

ce,
I n'hésita point, et, comme un

dessinateur fantasque qui fait pas-
ser nine figure par cinq points don-
nés, s'aidant des principales sit ua-
tions, il me traça un scénario con-
fus, à faire rire les mouches, com-
me disait Rabelais. C'est en pure
perte queje lui avais préparé une
mystification : je n'eus pas le cou-
rage de lui dire que l'ouvrage était
le traduction d'un vaudeville
d'Arnal, intitulé: “Riche d'a-
mour.”’
—F parait. dit-il, que nous

étions fort maltraités dans cette
pasquinade, car on se tournait sou-
vent vers nous. pour juger de l'ef-
fet des allusions, TU faut leur op-
poser le calme, le dédain, e* c’est
ce que j'ui fait toute la soirée, Ils

de Boulogne.
Hs sont nombreux les gens qui

voient de la sorte et qui jugent
ainsi.
Ce qui fausse d'ordinaire ie dis-

ernement, en pareille occasion,
‘est la nécessite où l'on se eroit
de tout rapporter aux idées d'un
parti; et, sous prétexte de princi-
pes, d'introduire partout des pas-
sions refroidies à la température
de la routine. Cette réflexion me
vint à l'esprit un matin que, pour
nous rendre au Musée britannique,
nous traversions, tout proche des
beaux quartiers. et non loin de
l'endroit ou Oxford street perd
son nom à l'entrée d'Holborn, un
hideux quartier, habité par des Ir-
landais en haillons. C'est une rue
étroite, tortueuse et puante, bor.
dée de masures à portes basses,
toujours ouvertes, livrant aux pas-
sants l'uffreux spectacle de bou- 

 

ges creusés plus bas que ie sol, et
où l'on voit grouiller des nichées
entières de misérables pâles, mal-
sains, vêtus de chiffons, enduits
de erasse. et qui se vautrent pèle-
mêle dans la fange et la vermince.
On éprouve. à l'aspect de ces po-
pulations mendiantes, qui sortent
Te leur antre pour tendre la main,
qui vous poursuivent de leurs cla-
ineurs, de leurs sombres regards,
un mélange d'horreur et de com-
passion. |

Autrefois ce quartier était un
repaire dont la police hésitait a
franchir les frontières, et que les
passants évitaient avee soin. Ces
gens, qui formaient une tribu avec
des coutumes a part, se gouver-
naient entre eux, sans communi-
quer avec le reste des habitants de
Londres. Depuis on a percé des
Tues a travers ce cloaque. et l’on
a dispersé ces bohémiens du Nord,
refoulés dans les faubourgs. loin
des heureux du siècle qu'attristait
ce pénible spectacle. Une rue a
survécu, velle que l'on nous a fait
parcourir.
La vue de ces misères donna lieu

| parmi nous À des observations np-

posées, suivant l'opinion, selon
l'esprit de parti d'un chacun. L'un vondamnait d'uue manière absolue la civilisation du pays, accusant la

sociétéde tout le mal. sans cireons-
tance atténuante: un autre, pre.
nant plus chaudement encore la
léfênse de ces Irlandais, sous pré-
texte qu'ils sont nos  coreli-
gionnairgs, les érigeait en mar-
tyrs de l'Eglise anglivane. Il en
est qui. sur la foi des bourgeois
de la Cité. assimilaient ces mal-
heureux à des bandits indignes
d'iutérét. opinion qui trouvait
pour contradieteurs
ceux qui voyaient là un symbole
de la misère populaire et de la

leurs.

Au fond, ce ne sont là que des {toujours inquiété la métropole. | ment du travail.

au profit des |Des races différant d’origine ont: 0 1 :
antagonisme plus (lonies irlandaises de Londres:

thèses politiques.
quelles les faits exploités se trou-
vent dénaturés dans leurs causes,
ct travestis par des exagérations
contraires. On arriverait à de jus-
tes notions si l’on parvenait à
s'abstenir et de l'anglomanie et
le l'anglophobie, patriotique ridi-
cule, étalé comme une vertu.
Pour soumettre l'Irlande indis-

ciplinable, et, pendant des siècles
agitée par une aristocratie qui
l'épuisait. l'Angleterre a exercé
sur ce malheureux pays une impi-
tovable pression. L'humapité doit
cu gémir ; mais, on est forcé de l'u-

énergiques |

vour. la soumission de vette île
était indispensable à la sécurité de

la Grande-Bretagne, qui. pacifiant
iuvee peine l'Ecosse disposée à
{s'unir aux ligues du continent et
ta profiter des diversions irlandai-
ses, était incessamment menacée
de = voir bloquer nar terre et par

;mer: lorsque les clans venaient à
lever l'éterdard, les dettes fran-
[caises se hâtaient d'oceuper la
(Manche. et de couvrir en même

|et de vaisseaux.

d'espérer, il est mort à toute ému-

lation : il s'est éloigné du travail.

qui ne peut l'enrichir, et de la re-
ligion même: car la foi expire où
l'espérance n'est plus. Le chati-

ment des oppresseurs  vousiste

dans la dégradation incurable des

vaincus. La charité est impuissan-

te. les essais d'organisation super-

thus: à Londres. comme a Dublin,

l'Irlandais refuse de gagner sa temps le golfe irlandais de soldats” vie : son abaissement. il l'a acren-
té:

Dans “ette île insoumise, pauvre tude: l'oisiveté est devenue une se-

mauvaise condition des travail et surrhargée de population, le ca- conde nature. et ses instincts de li-

“tholicisme, depuis deux sièeles, à | berté se sont réduits à l'affranchis-

(perpétué nn
|exalté depuis le schisme d'Angle-
terre. Sous le régime de concen-
ltration où la propriété s'est main-
tenue en Irlande. la misère seule
a pu énerver cette nation, ruinée
par une litte inégale. Aussi le Zou-
vernement a-t-il favorisé les mi-
grations et atfamé ceux qu'il vou.
{lait abattre. L hnmanité futsacri
fice à un intérêt majeur : politique
‘habile et coupable.

, Mais. dans l'état actuel des «ho-
jses, c> peuple. à qui le désespoir
est passé dans le sang. est déchu

la misère, il en a pris l'habi- |
|
{

On a tenté de régénérer les ce

vain effort. lLa bienfaisance s'en,
ost mêlée d'une manière active. |
Mais donnez-leur, à ces gens qui
dorment nus eur le sol humide,
donne z-leur un lit, des vetements:
le snir mème tout est vendu. et

tout est converti en alrool.
De telle sorte qu'en réalité.

l'Angleterre. au milieu des embar-
ras que cette question suscite, ne
mérite pas qu'on la plaigne.
l'Irlandais n'exvite plus que la

compassion. S'ensuit il
doive contempler avec un ceeur de 

 

de sa valeur morale. En cessant bronze un malheur sans remède ?

   

Non certes: et l'inpuissane où l'on
“est de retirer ces infortunss de
Pabime ajoute encore au sen*i-
[ment douloureux que leur condi-
lion inspire. Quant à récréminer
“et a se condamner l'un l'autre
sans restrietion, les deux peuples
en ont nerdu le droit: ces choses
‘sont marquées du sceau de la fa-

 

italité.
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dos, le rhumatisne, dépota de poudidre

et ‘drique, maux urinaires 1a
fiement des jointurea, écrives

de vessie, Où gUN-
avole

gratis de ‘Gin PoiaTa 100F

que l'un | The National Drug and Chemical Go.
of Canada, Limited, Terente
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LE BULLETIN
METEOROLOGIGUE
  

PRONOSTICS — Beauet froi|
aujourd'hui et demain.

  

 

Comment voter

On se demande un peu partout

ans la ville, si on peut voter en fa-
Yeur d'un candidat libéral et contra
Yautre, ici en ville. Il est finpor-
‘tant de savoir que si on veut favori-
ser sir Wilfrid Laurier, il faut en
même temps voter pour le candidat

lHibéral anglais, sinon on risque fort
de se voir déappointer.

Sain et sauf

- La lieutenant Eugene Lesieur, de
la Réserve volontaire de la Marine
Royale canadienne, était à Halifax
lors de la catastrophe. Il vient d'en-
voyer un télégranme à sa mère, à
Ottawa, lui disant qu'il est sain el
sauf.

Noms rayés de La liste

| Les groupes s'organisent contre le

+

'
+

+

| ision

Yreize noms placés sar les listes
électorales par l’énumérateur Nap.:

Bailey ont été rayés en cour hier:
auand M. Baily admit qu'il y avait

eu malentendu et qu'il avait fait er-
reur. Le cas le plus grave était ce-

Ju d’Elmer Plante, décédé et enterré
il v à six mois; le shérif fit remar-
quer que M. Baily était présent aux
funérailles. Baily reconnut ses cr-

reurs et les noms furent enlevés,

Li Guignolée

Mercrodi, le 1 ia 7H.
h l'Hospice St-Charles, réunion des
jeunes gens qui ont couru la Gui-
gnolée l'an dernier, dans la parois-

se Notre-Dame. "(a 4&FR
Par ordre: le secrétaire.

9
a 15 du soir,

Personnel

Mlle Gabrielle Paradis est pour
quelques semaines à Newport. Vt….

l'hôte de M. et Mme Emile Paradis.

Une plaisante surprise
.

Samedi dernier. à la demeure de

Mile Laurette Rochon, se réunissait

un groupe d’amies pour fêter le

 
||

14éme . anniversaire de sa naissance.
Fta‘ent présentes: Milles C. Boivin.
G. Deslauriers, R. Cvr, N. Fortin, A.
Fortin, A. Guérin, B. Bergevin, E.
Dagenais, Y. St-Germain, V. mond,
E. Carrière. 1.. Labrecque, E. No-
chon el Eva Rochon.

Une ravissante adresse lui fut luc
par ses anues, comme marque d'ami-

tié;. elle fut lue par Mlle Germaine
Deslauriers.

Une jolie chansonnette exprimant!
les souhaits de fête fut chantée par
Lucienne Labrecque, fillette de dix
ans.  Mlles Colombe Boivin et Ezel-
dea Carrière exécntérent un joli duo

“Mile ‘Antonia Guérin, à l'ouverture.
joua une bmwillante valse de Chopin

De belles déclamations furent réci-

tées par Mlle Ritha Cyr qui déclam-
‘Le sou de l'orpheline”; Elizabeth
Rochon, ‘Le médaillon’: Colombe
Boivin, “Le cheveu prussien”; Yvette
St-Germain. ‘Les vingt sous du bon

Dieu”; Bernise Bergevin, “Le lé-
zard; et Exulpert Dagenais, ‘L'Ave

Maria”. Le reste de la journée se
passa par de divers amusements.
Mlle Noémie Fortin chanta ‘Le Prus-
sien”.

Mlle Laurette Rochon, l'héroïne de
‘la fête, quoique prise à l’improviste

sut remercier en termes choisis.

Grand merci à Mme Rochon pour
nous avoir servi un délicieux goûter
et aussi 4 Mlle Colombe Boivin, or-
ganisatrice de cette si élégante petite
ête.

Tuyaux surchauffés dangereux

#% Un tuyqu surchauffé a fait courir la
brigade des pompiers chez M. Armour,
462 rue Flgin, vers 9 heures, hier soir.
AM. Armour était absent quand le feu
“éelata et quoique à l'arrivée des pom-
Apiers, les flammes aient fait des pro-
grès assez considérables, les hommes

parvinrent à les maintenir à larrière de
d’énlifice. Les dommages s'élèveront à
8800. 4

Groupes d'assistants à Ottawa

Le groupe d'ouvriers volontaires or
ganisé par le maire tisher, dans te but
de veuir en aide aux sinistrés de Hali-
faux, n’est pas parti hier. Le groupe
devait faire le voyage dans le wagon
particulier de M, Jackson Booth, mais

À la dernière minute, des avis contrai-
res arrivèrent de Halifax. Il est pro-
bable que les aides partent dans Je
vours de la journée.

 

Grande assemblée libérale con-
voquée par les amis de sir Wilfrid
Laurier et Hal B. McGiverin à la
salle Ste-Anne, vendredi, 14 dé-
cembre à 8h.15 du soir.
M. McGiwerin et d'autres ora-

tours distingués prendront la pa-
role.  
  

   
   

   

   

 

   

  
  

 

  

Considerez Votre Vue
LA PART QU'ELLE JOUE

DANS VOTRE VIE
Réalisez-vous que vous vous eu BR:

servez CONSTAMMENT, tout le
temps que vous êtes éveillés sans
leur accorder un MOMENT DE
REPOS? Si vous en doutez, fer-
mez-les pour quelques minutes et
vous vous convainerez de cette
vérité. L'importance de conser-
vez votre vue est évidente.

Requerrez les services de

A. M. BELANGER
Optométrirte Spécialiste
Opticien Manufacturier V

32 RUE RIIDEAU
Avec la pharmacie Roger — sept

portes de la Qare Centrala,
48 Q. 1702.

!

   

 

   

  

 

  

 

  

, menti le plus formel que Von pût op-
Danser à

| Vean dans le cours de fa saison litte
; <aire de l'Institut.

| ot de materiel ste guerre,

marSem»

LA SITUATIONUA VILLE ONNGRNT
EN RUSSIE:

 

gouvernement bolsheviki.—Les
troupes japonaises gardent les
provisions à Vladibostok.

 

Petrograd, 11. — Les différents
groupes non bolsheviki expriment

lans un manifeste la crainte que les

Bolshevikis dispersent l’assemblée
“onstituante s’ils se trouvent en face

d'une majorité adverse, Le comité
central socialiste et l'exécutif des
paysans ont adressé un appel au peu-
ple dan” lequel on lit:

ll n’y à qu’une paix immédiate pour
sauver la Russie de la ruine et de la
querre civile. et préserver les gains
le la révolution; mais cette paix doit
“tre durable, garantissant l'indépen-

lance politique et économique de la

Russie et les intérêts de la Révolu-
jon. (Cette puix ne doit pas être une

aix séparée, mais une paix géné-
rale. Cependant, le gouvernement

solsheviki a entamé des négociations
le paix séparée sans attendre la dé-

de l'assemblée =constitutante.

ans consulter les autres partis ef

uns attendre les réponses de nos al-
iés, Les représentants ont conduit

es négociations en vertu d'instruc

fons secretes, ;
Nous déclarons en conséquente que

‘’armistice conclu par les Bolshevikis

d'est que l'affaire d'un parti d'u
‘urpateur, sur qui retombent toutes

‘es responsabilités d'un tel acte, P'ar-

nistice n'engage queunement la Rus
ie tant que l'assemblée constituante

ie l'aura pas décidé. Nous croyons
‘ermement que l'assemblée constitu-

*nte, exprimant réellement l'opinion

‘u peuple pourra obtenir un paix ga
‘antissant les intéréts de lu Russie et

« démocratie internationale.

LA REVOLTE

Londres, 11.— Novo Teherkask
‘apitale des Cosaques, est mainte y

want le centre d'un mouvement con

ve le gouvernement bolsheviki.

une dépêche de Petrograd.” On

orte que le général Alexieff et le

Ténéral Korniloff, ancien comman
‘ants en chef, et Michel Dodzianoko

résident de la Douma, sont là. Or
© hezucoup de cavalerie, mais peu

l'infanterie. L'organisation de l'in

‘anterie se poursuit activement.

Il peut se produire de grand+ évé :

xements dans une journée ou deux ‘
lit La dépêche.

LES JAPONAIS

Washington, 11.—- Les rapport:

r1on confirmés disant que les troupe

‘aponaises ont pris le contrôle de:

“randes quantités de provisions en

assées à

dit
rap  

Vladivostocl: pour le gou
ernement russe, n'ont causé aueu

te surprise au département d'état

tes officiers sont sous l'impressio:

"ue des troupes japonuises sont |i

depuis quelque temps.

On dit qu’il y u là des provisions

ntassées, plus que le chemin de fei

‘rans-Sihérien peut en transporter’

endant plusieurs mois. Avant l'ar

‘ivée du gouvernement bolsheviki
les Américains avaient été envoyé

- Vladivostok pour voir au transpor

le ces marchandises. I! s’agit main
tenant d'empécher que ces provision.
ombent entre des mains ennemies.

CONTROLEURHANNA PROTESTE
Le dictateur dé Vivres, M, Hanna

proteste contre certaines accusations
lancées dans les journaux, réremment.
à l’effet qu’il avait transporté ses bu-

 

reaux au deuxième étage du Musée
Victoria et qu'il y avait installé un
nouvel ameublement. 11 prétend que
le pareilles accusations sout absolument
‘ausses,
1 n'a pus acheté un seul morceau de

meuble à l'exception de tables à dac
tylographes, la seule dépense fut l'im
nression «l’affiches dont le coût s’élève
à sro,0n,

Ti nie avoir son personnel de 160 em -
ployés et déclare que 22 commis seule
ment furent ajoutés à cause du nouve"

ordre en conseil ordounnaut la création
d'un bureau de licences pour l'expor
tation de produits alimentaires. Son
personnel entier est de 100, dit il, à
“omparer à plus de 1,600 aux Etats
Unis.

|

t

A L'INSTITUT CANADIEN

leur les amateurs de bonne et bete
littérature et dont les goûts sont quel!
que peu portés vers la poésie, la eau!
serie de M. Séraphin Marion, élève]

finissant de Universite d Ottawa,
donnée Jeudi dernier. à l'Institut Cu-
nadien, a été un véritable résal, M.
Marion avait choisi pour sujet de sal
caugerie: “Le sentiment de la nature!
ses éléments et ses manifestations dj

versez", ou‘il a développé au point de;
vue du philosophe, de l'artiste et du
noète, nvec la maîtrise d'un vétéran.
Les citations de poètes et de prosateurs
qui suivirent une brillante exposition,
avaient été triées sur le volet ot valu
vent au jeune conféreneier des applau
dissements fréquemment répétés. Ten
ter de faire même une courte analyse
le son travail servait l’amoindrir. Qu'il
suffise de dire que M. Marion sit enp-
tiver son auditoire par le charme de sa
diction. anssi bien que par le coloris et
le choix de ses expressions.

11 fut particulièrement agréable aux
assistants de voir le jeune universitaire
se faire alent champion de son Alma
Mater pour le «défendre contre les atta
ques malicienses de ses cnvemis en ec

oui regarde l'enseignement des lettres
françaises. La causcrie de M. Marion
“tait à tous les points de vue le dé

’ ces pronos mensongers, Nous
felicitous  rordialement notre jeune
confrère sur le beau suecès eu il à rem
worté et e<nrimens le souhait unanime
le ses auditeurs de l'entendre de nou

UN MEMBRE DE
L'ENSTIEUT CANADIEN

 

L'ARMEE DE ROUMANIE
EST FORCEE DE CEDER

Amsterdam. 11, — Une dénêche de
Vienne au ‘‘Lokai Anzeiver‘* de Ber
lin, annonce que les Roumains ont été!
forcés de conclure un armistice avec|
leurs adversaires, À cause d'un ultima-
tum du gouvernement de Petrogra:!. Cet

ultimatnm menacait les Roumains «l'être

 

 
davie et de pe plus recevoir de vivre

*

‘

SIR MacKENTIE BOWELL EST MONT

= Montréal * 11 —- Trois visiteurs

; Joseph

14 DROIT, MARDI 11 DÉCEMBRE 1917

-

LA SOMME Dt $ 15,009
Ottawa se maintient dans lu course

pour le fonds sde secours des sinistrés
de Halifax. Les citoyens de toutes les
vlasses apporteut leur appui sans héni-

ter et surtout très généreusement. On
ne cesse de faire parvenir des mar-
chandises à la gare Centrale. Les pré-
posts nu bagages ont travaillé jusqu à

sept heures, hier soir, et ce matin, dès

six heures, ils étaient au poste. Les

voitures des pompiers ont recueilli

quantités de \êtements chez des per-

sonnes vharicables. Au cours de la

journée, où à recu entre autres 500 pai-

res de couvre pieds, et 190 matelas; des

Landages pour les blessés, «des fèves,

du lard, des soupes, ete,
Un groupe officiel représentant da

Capitale quittera Ottawa cet apres.
midi probablement, afiu d'aller porter
secours aux sinistrés, I! y aura M. et
Mme W. H, MeAuliffe, Mme A. J. Frei-
man, Mme CE. Kingsmill. le commis
waive Nelson et deux ou trois fonction:
naires civiques. Le groupe hubitera
dans lo wagon à Halifax.

ML Véchevin Macdonald a donné avis
le motion a Peffet que Lt somme de 515,600 soit votée par la Corporation an

Fonds de secours des victimes de la
terrible catastrophe.

 

Bellevite. 11 Sir MacKenzie
ve
wait ote a l’article de la mort In jour-

:ttaque de pneumonie.
Sir MacKenzie Bowe't naquit à Suf-

olk., Angleterre. lo 27 décembre 1825,

1 vint au Canada avec ses parents à

‘age de neuf nus. Dès su jeunesse, |

iporit

te journaux.

lu dans North Hastings i la Con

“dération, il appuva fortement wir

‘ohn Macdonald, Au retour du gou-
rrement couservateur en ISTS, 11 en-

ra dans le cabinet en qualité de mi-
‘istre des dofirnes. En IS91, i} ne se
Téseutt pus et en 1892 fut appeé au

sénat.
Lorzquen 1594 sir John Thomp=ou

at aler er Angleterre pour prêter

erment commie conseil! privé Cinpé-

ul) sir MacKenzie fut nommé pre
er ministre intérimaire, Sir Joh»

+ devait pas revenir et mourait an

hateau de Windsor. Le gouverneur

ria sir Mackenzie de former un
net. IV Jémisjonnait en 1596 et (tail

>Mmp'acé par sir Chartes Tupper. PF

catinua à diriger les forcés consciva

vices nu Sénat, .

SSEMBLE IBERLENU MARCH: BY
Les Hbéraux du quartier BX ont en

ve belle assemblée hier soir, à da call
Ia marehy By, En plus de ML MeGi

erin, MM,RL EL Chevries, dran®
*ediex, Aucousste Lemieux, PJ +
Poutaine, Albert Pinovd ef Omer eos

dois adressèreut he parole. M. Pêche

du Racine présudait l'assemblée, MM.
AMeGivertn et Pedley adressèrent La pa
ole en anglais et les autres eu français.”
M, MeGiverir demanda aux élesteur-

fo-!

est mort. hier soir, à 7 h. 40. Ly

i

les affaires de l'imprimerie et
‘occupa toute sa vie de la publication|

+

i
|

+

NOUVELLE

 

OUVRIERE-

 

|
La Fraternité Canadicane des © mployés de Chemins de fer en est

venue à une entente avec le Cougr ès des métiers et du Truvail, après

plusieurs années de mésentente entre les deux organisations.

grès des Métiers ot du Travail a acro rdé une charte à la Fraternité des

employés de chemins de fer,

a

ŸLA QUESTION DU PLEBISCITE

Ch aeite,

' 2e - ; | “-quitublement les listes électorales.
vee Auraut. F a été emport: par une

giPUS

Parlement
(cui roprondrent à leur compte la pro |

testation de Borleaux”.

va,

|

te voter pour lui et pour sir Wilfrui,
Laurier, 11 dit qu’il espérait que da
crande partie dos candidat< libéraux
sugneraient leur élection. Les nouvel;

“inission néglige ou refuse d’adminis-

es de l'Ouest sont excellentes et sir
Wilfrid Laurier a reeu un brillant et

~uthousiaste accueil à Winnipes.
“Il est facile de voir, dit le caudidat

fibéral anglais, que le

“ne commission, quand les faits ne

gouvernement;

union est un masque sous lequel se!
vachenut les profiteurs, les parvenus et.

‘ous ceux qui veulent perdre la guerre
au lieu de la gagner.‘
Le candidat dérlare que le gouverne;

ment d'union a le contrôle de la presse.
Un télégramme euvoyé par M. Fred,
P’eurson, du ‘> Malifax Chroniecle”* à M
Toseph Atkinson, «du ** Toronto Star’

contre M. Gobeil.

à
‘
9

—

 

vigny.
MM. Simard et Gobeil étaient m

tion à la Baie St-Faul. M. Simard a
exemptions demandées par lui-mém:

sations de M. Simard, « demandé u
qui est commencée.

EN ALSACE-LORLAINE

Paris 11 — A la Sorbonne il! y a eu

doe manifestation organisée par je

oinit* “Kff£ort de !a France et de ses

alice” en ‘honneur de l'Alrace Lor-

“vince.
Dans

Woetterie

‘

  

mAnporvant discours Cabbé

trait? la question du ples
un

AT

“Cette vonsu:tation populaire. ditis,

Joit “tre repoussée parce quel com
porterait la reconnaissance de l’atten-

tat commit: en ISTI par les Alleman Ix

Vi =ovait impossible aussi d'établir

“Puis te contrôle des opérations de
vote, qu'on le centie a l'Allemagne, à

"a France où à Une puissance neutre,

présenteraitr d'in urmontabies diffi

eut, oo oo

“pnfin si on admettait 2e prote.pe

‘a consultation populsire, ce sont

hvnothèses devant lgquetes 1

faulrait placer les annex an Prancat-

 
Ce
‘

ou Allemands où neutre-.

“Or ln natural sation serait la pire

4 toutes les solutions: Le plebiscite

gous Taurens, mais apres la réinté

cration de nos deux provinces per

es. lorsque celles-ci enverront au
français des représentants

M. Char'es And'er motor ensuit

avec antant de précision que  d'élo

--uénce les liens rattachent intimement ;

‘a tradition de l'Alsace à in civiise

ion francaise.

“L'Aisace, dit-il, et frança ©
seu'ement par sé: olntaines or

“auloises, non seulenient pêr la cath?

Are'e de Strasbourg. fille de l'art fran

vais, Mais parcequ'elle est venue libre |

‘ont à a France | 4ut expire

ui à démontré que Vempive allemand

uit incapable deal donner da ne

vit, {

“Le Rvolution a pareonevs Dassil

sorti on de PAtaes da Frane

JUGEMENT DE LA
COUR D'APPEL

Toronto, 11. ba cour d'Appel

-ontient duo lu loi passée pur la le-

“Jature à la dernière session pour

diministrer les écoles séparées de la

île d'Ottawa est valid. Voici ce

wo dit le juge Meredith.

“C’est seulement lorsque

|

nou‘
cine

  

la com-

trer conformégient à In loi tes “co-
les sous son contrôle qu: le vouvoir

de nommer une commission peut s’ex-
c1icer, ct toute tentative de nommer.

justifient pas cette nomination, serait

un acte illégal et cet acte de même

que les actes de la commission ainsi

nommée pourraient être restreints
par injonction comme tout autre acte
illégal. |

‘’Tant que la commission a l'inten-_
tion d'administrer les écoles d'après |

la loi, si la conduite et l’administra- |
tion des écoles lui sont rendues, d'a}

près la loi, le droit de se les. faire

 
léclare que le gouvernement Porden est{ rendre prend effet, et ce droit ne dé-|
fortemeut critiqué par les soldats. Ce
“vendant, tous les journaux
léclarent que les soldais votent
titrain pour le gouvernement d'union
M. MeGriverin cite ensuite des passa

“es des brochures de M. 0 5. Ewart.

qui a si vertement critiqué Borden et
‘gouvernement «d'union.

!

nuionistes|

|

|

pend pas de l'opinion que peut avoir|
ie ministre au sujet de l'intention|

aver honnête mais il dépend de l'existen-'.
pp même de cette intention, et je suis
norté à croire que si une commission

ui avait honnétement l'intention

d'administrer les écoles conformé-
mont à la loi, exprimait au ministre

Les autres orateurs mentionnés plusi con intention de ce faire et lui de-

haut, adressèrent ensuite lu parole, etr mandait la restitution du pouvoir
Jemandèrent le vote des électeurs duld'administrer et de diriger ses éro-!

cuartier By en faveur de sir Wilthid les, le ministre serait forcé de le lui
Laurier et de M. MeGiverin.

M. B. BRAULT D&CEDE

A =t-Leuis de Gonzague, le 10 décem
bre 1917, à l'âge de 35 ans et 4 mois,
wt décédé Benoit Brault, médecin ve
térinaite,

Les funérailles auvont Ten merevedi
12 courant. Le service sera «élébré

» L'église paroissiale, et de lie au vime
acre, lieu de Ja sépulture.

I était le frère de M, Gustave Drault.
tucilen employé au ** Droit".

—_—

MM. DOBELLE, DUTHOIT,
ET FLORY A MUNTREAL

 

de

France, attendus depuis quelque

‘smps, MM. Charles Flory, Duthoit et
Dobelle. sont arrivés à Mont

r'al et ont été recus à la gare par M

+ Dr G.
de TA C JC.
‘Ces messieurs nous arrivent avor

‘intention de renouer certaines rula
tions entre les Canadiens-francais et

leurs compatriotes dans l'intérêt de-
vociétés qu'ils représentent. M. Cha”
les Flory, membre du comité centra’
le la Jeunesse Francaise, (sire de
‘lens plus intimes aver ‘es membres
le la jeunesse canadienne. et M. Du
thoit, professeur de droit à Finstitut
de Lilie, veut entreprendre une union
d'esprit et de coeur entre les univer
sités françaises et colles du Canada.
Ft M. Joseph Dobelle les accompagne
dans la poursuite de leur Tnission.
Ces nouveaux “missionnaires” de la

pensée française feront connaître leurs

H. Barii, président général!

|
|
|

y Hiers, à fait place à une période
came relatif.
+

| nudes.

 intentions en temps oppurtun. après

s'être renseignés à bonne source.

Convoquée par les amis de Sir Wilfrid Laurier et de Hal. B. McGiverin à la
SAINTE-ANNE, VENDREDI 15 DECEMBRE à 8h. 15 DU SOIR.

( privés de l'appui Tes Russes, en Mol|

M. McGiverin et d’autres orateurs distingués prendront la parole.

restituer et. s'il refusait d’en agir

ainsi, Ja commission pourrait faire:
reconnaître son droit au moyen d'un
bref de mandamus.

eee.

SUR LE FRONT ITALIEN

Washingten. 11 -
Rome contirment rapports d'une

liminution d'activité de la part des
Teutons, sur le front itatien .Les Teu-

tons n'ont pu enfoncer les lignes ita-
‘iennes, en dépit des pertes inutiles.

Le combat violent

Les dépêches de
ies

de ces jours der-
de

La résistance extraordi-

re des troupes italiennes à empéché-
‘es Austro-Allemands de remporter lus ‘
avantages qu'ils désiraient. Es oni:
‘opendant remporté des succès locaux.
Los envahisseurs ont abandonné leurs
it‘aques dans la direction de Brenta !
leur. forces (tant competement exté. |

t

!

 

Cet état de -hoses e-t d'autant plu
important que les Allemands conti-
nuent toujours à attaquer en masses

vompactes cans laisser le tengps aux |
<o\dats de se reposer anrès leurs atta|
ques. Le général Conrad a sacrifié des |

milliers de soldats, et aujourd'hui la ‘
position des Austro-Allemands est ;
-impiement pire qu'avant. Les chutes |

le neige vont aussi rendre ies atta-!

ques plus difficiles. »

SUCCES ANGLAIS

Londres, 11.—U ne opération locale
1 été dirigée neureusement, hier, sur
le front de Cambrai contre unc po-
sition ennemino à l’est de Boursiers.‘
Le détachement ennemi
vette position a été chassé par les:
troupes écossaises.

   

SIMARD VS GOBEIL
Le iuge Duff à, ce matin, cntondu en français la cause de M. Simard

M, Sima-d avait M. Belcourt comme avocat, et M. Gu-

beil, M. LL, G. Belley, qui tient un bureau d'avocat à Québec avec M. és

“mbres du même tribunal d'exemp-
necusé M, Gobeil d'avoir accordé des
. M. Gobeil, pour sc laver des accu-
1€ enquête qui lui à été accordée ot

L'UNITE DE DIRECTION DANS

Ted

l'an des douze nccusés de dynumitage
ta Iaver

Cement contre. Kaltsmith et cing au-

,vra fgalement exiger le
“des conscrits.

!

{rros des pommes de terre

Le Con-

—

LA GUERRE ACTUELLE

Paris, 11 — Le genéra! Malleterre a

présidé une réunion à  l’exposition
des dons uméricains. I a fait un ta-
b'eau émouvant de l'effort charitable

des Etats-Unis, puis en terminant, i!
a fait la déclaration suivante au sujet

de la situation genérale:

“Nous devons voir les choses com-
me elles sont. La bataille suprême so

concentre sur le front occidental. l'en-

 

nemi va v apporter toutes ses forces

restantes.
“Les revers des alliés sont la cou

sequence du manque de direction, La

force Allemagne ne vit pas taut

de an fermidabie préparation et de ses

re sourres Mutérielles et morales dont
spose encore, mais de ce quelle

4 un chef unique auqque! tout !v monde

ob St et ve chef ainsi que ses leat

nants sont des hommes de guerre.
“Dons ces tragiques circonstances

une Inmière uit qui vient d'Amérique.

Les paroles du président Wiison nous

confirment dans notre foi en lu vie

teire..
“Tendonz nos

et collectives, Plus le danger es!

grand plus © faut réagir. le danger
de paix est plus grand que le danser

de guerre,
Uniseons-mous dans

ton suprêmeez Vanere

mourr’.

ao

énergies  individur
‘au
es

résolu-

ne pis
colt

pour

TEMOIN DU GOUVERNEMENT

ictioii, 1H — Willian Jarosch,

Albert Kaltsmith, a été em-
ployee hier comme témoin du gouver-

tres.  Jarosch a juré qu'il était ser-

vont dans l'urmée américaine. T1

faisait partie d'une garnison stution-

1e à Touston, Texas, Avant son
Privée aux ftats-Uuis, il était sous-

officier dans l'armée allemande.

(1 jura que RKaltsmith l'engagen
pour aller au Canada faire sauter des
mnantfactures et d'autres édifices.

Ces complots furent discutés au con-

sulat allemand de, Chicago. Parmi
“eux qui prirent part à la discussion,

il v avait un ancien consul allemand,

¢.-A. Jacobson,

La semaine dernière Jarosch dé-

voili à la police un endroit où il y
vait Tv bâtons de dynamite. À la fin

de sou Lémoignage, il niu catégorique_

ui qu'on lui ait promis l'impunité

pour rendre témoignage en faveur

du gouvernement. Il dit qu’il 2 chan-

gé d'idéeftuand il s'apercut que Kalt-

smith ne faisait que faire entrer ses
complices au pénitencier.

L'INSTITUT CANADIEN-

 

FRANCAIS

Demain soir, au Château Laurier,
conférence par le juge Charles Lan-

getier.
Un joli programme mus!ca! cure exé |

; pulation est un 1ecord difficile à bat-

quand il s'agit d'hygiène.

|GUERRE DURERNT
CUNNERS - ETAT OÙ AT ENCORE UN

Le bactérivlogiste civique, 1e Dr’ s'il faut en croire Lord Montague

Race dans son rapport annuel au | de Beaulieu, du service naval aérien

bureau d’hyglène déclare que le re-: impérial, la guerre actuelle ne ee

cord de la Capitale dans sa lutte terminera pas avant un an. Il par-

contre la typhoide est non seulement lait de l'aviation durant la guerre,

des plus satisfaisants. mais il la pla- devant un auditoire d'élite réuni hier

ve en tête des villes de l'univers en- soir au Château Laurier, sous la pré-

tier pour les résultats obtenus. Le “sidence du juge Duff. ;

Dr Race démontre qu'il n’y a eu au Lord Montague dit que la guerr

vours de l’année dernière qu’une mort sera décidée dans l’air; il ne cro

d'origine locale et même l'examen pas qu il soit recommandable d'exer«

médical fut des plus douteux. Cette cer des représailles sur les femmes et

movenne de 1 par 100,000 de po- les enfants pour les raids allemands

en Angleterre. Le conférencier a van-

tre et la Capitale peut donc se van- té la bravoure des pilotes canadiens

ter de mener une ronde aux nations qui ont rendu de précieux services

dns le conflit actuel, Il termine en il-

Lait pas aussi bon lustrant au moyen de vues les pro-

En 1912, quand M. Race fut nom- BUes gecomplis par l'aviation; autre-

mé bactériologiste, il n’y eut que 84 fois les machines avaient une puis-

mortalités, soit une perte monétaire | sance de 50 milles à l'heure; aujour-

en énergie vitale de $660,000; cette’ d’hui elles peuvent faire du 140 mil-

année avec un seul décès de cette les et grimper à une hauteur de
cause, la perte ne fut que de $6,900. | 75,000 pieds en 20 minutes. La des-

L'introduction d'un traîtement de|cente se fait à une vitesse de 230

l'eau à la chlorure par M. Race a j milles à l'heure.

épargné $3,000 à la ville et le doc- se

teur fait remarquer que ce système
est maintenant installé à Denver. Co-|IL MARIE UNE AMERICAINE
lorado, et qu'on se propose de l'ins- —

taller au lac Croton, New-York. | Berlin, 11.—Les journaux de Ber-
M. Rave recommande que les puits; lin rapporient aujourd'hui le maria-

vontuminés temporairement soient, ge du comte Christian Gunther von

fermés parce qu'ils peuvent être la’ Hernstorff, fils de l’ancien ambassa-
cause d'une épidémie. Quand les puits‘ deur allemand aux Etats-Unis, à.
auront été fermés il ne faudra pas les Mine Marguerite Vivian Burton
rouvrir. Le bactériologiste termine: Thompson, de Burlington. New-Jer-

nn disant que l'état du lait est loin ‘ser. ’
d'être aussi bon et l’analy-e fait voir

383.000 bucilles au centimètre cube!
contre 191.690 l'an dernier.

rt

OTTAWA EN TETE DE

  

Grande assemblée des femmes
libérales au No 358 Rideau, mer-
credi à 8 heures p.m. pour but
d'organisation. Seront présentes:
Lady Laurier, Mme Marchand, le.JERUSALEM EST AUX ANGLAIS

un candidat McGiverin et autres.Londres, 11 M. Bonur Law, chan-.
wter de lEchiqu'er, a annone* à a’ Mme Marchand,
Chambre des Communes, hier, que la! Présideute.

Je de Jerusalem, apres avoir été en-

ourée de tous côtés pur les troupes an

c'aises. s'est rendue.
Le chancelier a dit que des repré- :

entants français. anglais or mahome. . pe 5

‘ans Ctaient cn route pour Jérusalem, FOUTHIER -— Mme Veuve Zotiquë
i afin de sauverles saints Feux. Le chan-° Feuthier, décédée le T0 décembre, à
cellier @ donné Cocture du rapport du LARC de 65 ans. Elle laissepourpley:
général Allenby. disant quill avait at © sa perte. cing fils: Heuri, Ouésime,
taqué les positrons ennemies au sud‘ feän-Charles, Fidèle, Josaphat et une
4 à Fouest de Jérusalem. Les troupes! fille kimma. Les funérailles auront lieu

€ > oe . SAC . a oS . . . - 2 .

«qVoises et anglaises, venant de Beth-i érvredi matin, à 9 heures, à l’église
STL Sh 10 ; "Angers. Parents et amis s ifem, poursiaivirert l'ennemi et lais-! dimen Arends crams ont priés
aut Jérusalem à Vest, <tablirent sur “* ussister sans autre invitation. 214-1

‘e chemin de Jérusalem a Jéricho. En

{

5,

 

méme temps, l'infanterie de Londre-
cttaqu« des positions enncmie- au

aortouest de Jérusaemn et ve postée

cent d chaque côté du chemin de Jé-

<Usalem à Sichem. La Ville Sainte
Cilsi sole, capitulo

Le choancelier ajoute gue le zenéra”

Alenbr =e proposait d'entrer officio}

lement dans la ville aujourdhat ue

compagne des commandants des con
tingents francais et italiens.

Londres, 11 —Jérusalem est muitr- |

tenant aux mains des Anglais, après

avoir été pendant 1,200 uns aux mains

Musu.mans. La Ville Sainte a ca

pita. aux mains des troupes ang'ai- .
os, compostes d'Ang'ais, de Français J. B. Pharand,jr,

ot d'Italiens, après avoir été entière Dire bes .ment cerelét. Avor la chute de cots Angle l’rineipale et Leduc, Hull.

ville disparaît le rêve des Allemand- +

ct des Tures de s'emparer du canal! de

Suez et d’envahir l'Egypte.

Depuis la chute de Jaffa, on utten-
dait d’un jour à l'autre à la chute de

Jorusalem. Ce ne fut pas le manque de
force qui retarda la prise, mais le de

sir du gondéral Allenby d’envelopper la

ville et de forcer sa capitulation, pa--

‘à qu'une attaque aurait mis en dan-

ger les nombrenx monument:
lan + a ville et les environs.

FEU! FEU! FEU
$50,000 de vêtements, chapeaux

1 merceries pour hommes, légère-

ment endommagés par la fuméeêt

‘vau. Pour être vendus à sacrificé.

9hrs. an.its
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AVEZ-VOUS UN PHONOGRAPHE?

SI OUI, vous avez certainement
un choix de disques qui, plus d’une
fois, vous ont fait passer d'agréables
moments. Cependant, n’y a-t-il pas
parmi votre répertoire quelques dis-
ques dont vous êtes fatigués et quo
vous aimeriez à remplacer? Nous
sommes persuadés que si ce n'était le
coût élevé de certains disques, vous
vous empresseriez de vous en porter
acquéreur. Eh bien, voici votre chan-
ce: pour Ja modique somme de dix
sous chacun ou de $1.00 Ja douzaine,

nous vous échangerons les disques
Usagés dont vous voulez vous défaire
contre d’autres disques qui vous plai-
vont mieux. C'est incroyable, mais
c'est vrai tout de même et si vous
voulez vous en convaincre, venez à

333 CUMBERLAND.

 

sacre

ASSEMBLELS POLITIQUES

sir Robert Borden ne parlera
pus à Montréal, Il alressera la pa-
role au théatre Russell 1et, jeudi
soir, ainsi que MM. Fripp +t Cha- |
bot. curé:

Mme Pouget-Corbeil chantera

1. Je dis que rien ne  m'épouvante,
Carmen. Lo . Bizet

2. Le Baisor (M Bacio). .Arbiti

M. Emile Richard, t nor, chantera:

1, Kiégie. Lo . Massenet

2, Si Macs vers avaient des ailes. Lo.

Tag.iafico.

Le c'ergé scra admis gratuitement,
 

UN CANDIDAT
QUI S'ENGAGE

Montréal, 11 M. Emmanue! d’An-
jou. candidat oppositicnniste dans le

comté de Rimouski, à signé la for.

-mule de la Ligue Patriotique des In-'
térêts canadiens. Par cette formule, lo
signataire s'engage une fois élu, à de !

.mander jo referendum sur la loi da

ecn-cription et le rappel de la loi, si
le peuple se prononce contre.

Dans la dernière alternative, il de-

iicencicment

 

LES PRIX DE GROS

Les correspondants du Bureau
lu Contrôleur des Vivers, rappor-
teut aujourd'hui que les prix du

de 90 livres—sont comme suit :
Toronto: Révolte  d'Ontarin,

#2.10: récolte de la Colombie An-
claire, 82,19: révolte du Nouvrau-
Brunswiek. 42,30.

(Ottawa:
de l'He du Prince-FEdouard. $2.00),

Montréal: Marché ferme à $1,55

à 42,00.
Prix américains:
Buffalo —#135 a $2.00,
Boston--#135 à #26.
New-York--#1.20 à $2,10,

EMBRUN

 

 

Dimanche prochain, le 16,

protit d'une bonne oeuvre. Venez en
foule, on vous attend.

en sacs,

Récoltes d'Ontario et ;

sera |
défendant ! donné un grand cuchre, à Embrun, au |

MAM. Fripp et Chabot parlent ce| ’ Notre magasin est ouvert de 10
oir a la salle du Marché By, heures du matin à 10 heures du soir. 

| —
!

| Assemblées Libérales
cette Semaine:

Mardi soir ,Théatrc Rex, 130 avenue Lorne—8 heures.

Mercredi soir, salle Moreland, rve Bank—8 heures.

Jeudi soir, salle Boileau, 134 rue Booth—8 heures.

Vendredi soir, salle Ste-Anne, rue St-Patrick—8 heures:
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LIBERAUX, ATTENTION!
Fournissez des autos et des voitures

pour le jour de l’élection
Téléphonez aux quartiers-généraux libéraux

| Q. 4444 — ou au
| Comité du quartier Central
| Comité du quartier Wellington
i Comité du quartier Dalhousie
| Comité du quartier Victoria
| Comités du quartier Capital

 

 

 

 

. 4444

. 418

. 630

. 167
. 3077; C. 3212;

et C. 3173
. 3617
2504

. 2476,
Secrétaire.

Q
O
O
O
O

| Comité du quatier St-Georges
| Comité du quartier By

Comité du quartier Ottawa
J. S. MARTIN,

t
o

  

 

GRANDE ASSEMBLEE LIBERALE
SALLE

La vente commencera mardi à .
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